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INTRODUCTION

De plan de restructuration en Programme d'Action a long terme, de
mesures d'urgence en re-formes du Reglement europeen, la crise viticole re-
jaillit telle une hydre de Lerne.

Ses ressurgissements .periodiques, ponctues dans le Midi Francais
de manifestations spectaculaires, ne semblent pas tant souligner l'impuissance
des Etats et de la CEE a trouver des remedes durables, que la lente et inexo-
rable regression du secteur des vins de table.

Dans ce mouvement, les viticulteurs languedociens occupent le pre-
mier plan : de manifestations en barrages de routes, de vidage de citernes
en arraissonnement de navire, ils occupent regulierement la une des journaux
et mobilisent les medias.

Plus que par la nature des actions, c'est leur caractere singulier
en Europe qui frappe l'observateur. On ne peut manquer de s'interroger sur
les bases structurelles dune telle singularite.

L'affrontement, au niveau international, entre des economies viti-
vinicoles profondemment heterogenes dans leurs structures, leur histoire,
leurs potentialites,conduit en effet a une restructuration profonde de l'eco-
nomie viti-vinicole frangaise.

Dans cette restructuration, des devenirs multiples de la viticulture
meridionale sont en gestation.

Crise des debouches et crise des echanges peuvent alors etre inter-
pretees comme une seule crise en transition entre deux types d'economie viti-
vinicole.

Le premier, mis en place au XIXe siècle, dans le cadre national,
fut lie au redeploiement demographique de la revolution industrielle et ur-
baine. Le dualisme entre vins fins et vins de table y etait sans doute plus
accentue qu'aujourd'hui. Les modes de representation et d'action des viticul-
teurs y etaient structures de fagon relativement stable dans le contexte na-
tional.
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Le second, inaugure avec la mise en place du reglement 816 corres-
pondant a l'ouverture sur les debouches et les concurrences exterieures. Les
modes traditionnels d'interventions deviennent moms efficaces voire inadap-
tes aux nouvelles superstructures europeennes, les nouvelles alliances rendues
necessaires par l'elargissement du champ de concurrence et du champ de la de-
cision politique, ont du malã emerger.

Dans cette nouvelle donne a l'echelle europeenne, les cartes des
vignobles frangais et en particulier celles des vignobles mediterraneens, ne

sont pas a priori les plus mauvaises.

La notoriete des vins fins frangais, la diversite du secteur viti-

cole lui conferent de nombreuses possibilites d'adaptation. Pour mieux com-

prendre ces dernieres, il est necessaire de situer les differents vignobles

dans le nouveau champ de concurrence.

Les concurrences s'etablissent en effet entre des produits plus ou
moms substituables, les flux commerciaux correspondants sont plus ou moms
stables et speculatifs, les crises elles memes sont plus ou moms localisees
dans le temps et dans l'espace.

Les modalites d'insertion d'un vignoble donne dans un processus de
specialisation relative a l'echelle de l'Europe peuvent etre maitrisees ou
subies.

Le recentrage economique de l'action du syndicalisme viticole médi-
terranéen, observable a differents niveaux, peut-il faire pendant a la reduc-
tion de son poids economique et politique a l'echelle communautaire ?

Peut-il conduire a la definition de nouvelles alliances entre viti-
culteurs europeens, ou bien combine a la regression de leur nombre

et a la differenciation croissante et de plus en plus manifeste de leurs inte-
rets, conduit-il a des affrontements internes, a des actions desesperees et
en definitive a une marginalisation politique ?

L'histoire nest-elle pas déjà, en la matiere, largement inscrite
dans les faits, les comportements, les structures et les mentalites ?
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Les elements de reponse dont nous disposons sont incomplets dans
bien des cas, souvent heterogenes. Il nous a cependant paru utile, par une
premiere approche destinee a etre approfondie, de tenter de les mettre en
perspective.

Ii s'agit, ce faisant, d'enrichir la comprehension de la specificite
historique de la societe qui a fonctionne en Languedoc de l'Age d'Or viticole
a la mise en place du marche commun viticole, mais aussi de nourrir la re-
flexion sur les modalites de la division internationale du travail a l'echelle
europeenne.

Dans un premier temps, nous definirons le champ de la concurrence,
globalement d'abord, selon les produits et les agents ensuite.

Dans un second temps, nous analyserons en detail et nous comparerons

les caracteristiques essentielles des economies viti-vinicoles,afin de degager
les modalites de leur articulation dans le processus de concurrence.
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I - ECHANGES ET CONCURRENCES

1. Caracteres Oriel-aux des echanges vinicoles

1.1. Cadre general

Le continent europeen represente A lui seul 80 % de la production

et 80 % de la consommation mondiale du vin.

Si la progression de la production mondiale dans la decennie 70 a

ete relativement consequente, passant de 307 a 344 M hl, la consommation ali-
mentaire a connu quant a elle une expansion plus reduite, passant de 271 A

293 M hl. Au total, la part des echanges par rapport a la production ou a la
consommation reste proche de 15 %.

Tableau 1 - Production et echanges vinicoles

1972 1980

Production viticole
mondiale (millions d'hl)

Consommation alimentaire

Echanges

% des echanges dans la
production

% des echanges dans la
consommation

307 344

271 293

41 48

13% 14%

15% 16%

Unites o hl

En effet, dans les pays ou ne jouent aucune prohibition, et ou

existent des situations propices A la culture de la vigne, les tendances a
l'autosuffisance, voire meme aux situations excedentaires sont frequentes.

En dehors des pays gros consommateurs, ou le vin est une boisson d'accompagne-

ment du repas, cette boisson est en general chere, et sa production, lors-

qu'elle est possible, est rentable.
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Pour toutes ces raisons, le commerce international du vin reste ii-

mite au moms en volume, et les echanges intercontinentaux ou a longue dis-

tance reduits.

Les seules possibilites de developpement proviennent de la crois-

sance de la consommation des pays non producteurs ecologiquement mal situes

pour la production de vin. Mais dans ces pays la consommation globale reste

limitee a cause du nombre restreint de consommateurs et du caractere occasion-

nel de la consommation.

Les echanges des vins et les boissons issus du raisin, du fait des

caracteres specifiques que nous venons d'evoquer, sont souvent soumis a des

restrictions et sont souvent l'objet dune fiscalite particulierement defavo-

rable. Le commerce international de ces produits est soumis aux politiques

nationales et aux rapports de force bilateraux ou multilateraux.

Historiquement, c'est au XIXe siècle que s'est structuree la physio-

nomie actuelle de l'economie viticole de l'Europe, avec l'emergence de grands

vignobles de masse venant se rajouter aux vignobles plus anciens.

La colonisation frangaise en Afrique du Nord a provoque a son tour,
au debut du XXe siècle, le developpement de vignobles importants sur la rive

Sud de la Mediterranee.

Les echanges qui se sont etablis entre ces grands vignobles et les

zones de consommation europeennes correspondent a une combinaison de pratiques

techniques (principe dit de complementarite qualitative et pratique de cou-

pages) et de regles de fonctionnement economique correspondant a l'existence
d'echanges preferentiels (preference coloniale, puis preference communau-

taire).

On peut differencier dans l'histoire des echanges viticoles europeens

et en particulier dans celle des echanges de vins de table, trois periodes

historiques correspondant a trois systemes de relations economiques et tech-

niques.

1. Au cours de la premiere periode, qui s'etend de la creation des vignobles

de masse en Europe (1830-1850) jusqu'en 1890, la production reste le fait des

pays europeens de la rive Nord de la Mediterrande. Les echanges se font entre

pays europeens, au gre des variations des disponibilites nationales. On peut

alors parler de complementarite quantitative entre les vignobles. Ce principe

regira aussi les relations avec le vignoble colonial, au moms a ses debuts.
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2. A partir de 1890 s'ouvre une periode marquee a la fois par le protection-
nisme de la politique agricole frangaise a l'egard des autres pays europeens
et par la mise en place dun systeme colonial de preference. Ce dernier durera
jusqu'en 1962 et se prolongera encore quelques annees apres l'accession de
l'Algerie a l'independance. Cette periode a vu s'instaurer progressivement,
puis s'affirmer a partir de 1920, un principe dit de "complementarite quali-
tative", justification de la pratique des coupages entre vins coloniaux et
vins metropolitains. Le theme de la complementarite qualitative sera par la
suite souvent invoque, y compris dans la troisieme periode qui demarre en 1970
avec l'entree en vigueur du marche commun vinicole.

3. L'avenement du marche commun viti-vinicole correspond a un recentrage des
echanges sur les pays de la Communaute, dont la base economique est constituee
par le principe de la "preference communautaire".

Dans la periode initiale de son fonctionnement, les exportations
italiennes a bas prix a destination de la France alimentent ce qu'on'a appele
la "guerre du vin", debouchant sur des revisions successives du reglement viti-
vinicole communautaire.

Dans le debut de la decennie actuelle, la physionomie des echanges
de vins de table tend a se diversifier.

Compte tenu de la perspective de l'integration de la peninsule ibe-
rique a la CEE, des modifications tardives intervenues en 1979 et 1982 dans
la reglementation viti-vinicole, on voit se dessiner les traits dune economie
viticole nouvelle caracterisee par la mise en concurrence d'economies viticoles
heterogenes, la diversification des echanges, la gestion communautaire du de-
sequilibre des marches.

A partir de 1970, le marche des produits vinicoles dans la CEE a
ete soumis dune part aux principes fondamentaux de la PAC, d'autre part a
une serie de reglements specifiques adaptes progressivement sous la pression
de crises chroniques.

Les trois principes fondamentaux de la PAC sont :

. la libre circulation des produits et l'unicite de marche

. la preference communautaire

. la solidarite financiere
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Nous en examinerons plus precisemment les consequences ulterieure-
ment. En matiere d'echanges, la preference communautaire est assuree par un
double dispositif :

- elaboration dun tarif douanier commun (TDC) pour les marchandises provenant
des pays tiers. Le TDC est reste pratiquement inchange depuis 1970. Les droits
de douanes sont fixes a l'hl, selon la nature des vins.

- definition dun prix de reference : c'est un prix minimum d'importation,
fix-6 a partir du prix d'orientation augmente des frais necessaires a la
commercialisation.

La CEE fixe aussi des prix de reference franco-frontiere. Si ce prix
n'est pas atteint, le produit concerne subit une taxe compensatoire ou prele-
vement. Compte tenu de reductions preferentielles du TDC accordees a la plupart
des pays tiers viticoles, le prix de reference franco-frontiere est donc va-
riable dun pays a l'autre. Ces reductions peuvent varier de 30 a loo % et
etre assorties ou non de contingents.

Symetriquement, des restitutions a l'exportation peuvent etre ac-
cordees pour combler la difference eventuelle entre prix communautaires et
prix mondiaux. Ce systeme general s'applique en fait tres peu aux vi. bus
les VQPRD sont en effet exclus de la restitution et, pour les vins de table,
les marches les plus porteurs n'en font pas partie (USA, Canada, Suisse,
Autriche). De ce fait, la part des depenses de restitutions dans les depenses
du FEOGA garantie pour le secteur viticole reste inferieure a lo %, alors
qu'elles se situent pour les produits de base (cereales, sucre, produits lai-
tiers, viande bovine) au dessus de 50 %.

Les effets concomittants de la decolonisation et de l'instauration
de la preference communautaire sur les flux commerciaux vinicoles ont ete im-
portants. Ils correspondent a un centrage des echanges sur l'Europe. La crois-
sance des echanges intra-communautaires et celle des exportations vers les
pays tiers en ont ete les moteurs, alors que les importations en provenance
de ces pays tendent a se stabiliser.

Avant d'analyser plus precisement ce phenomene, situons-le dans le
contexte des echanges modiaux.
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1.2. Le centrage europeen des echanges vinicoles

Analyses globalement et en volume, les flux d'echanges vinicoles

apparaissent centres sur le continent europeen et polarises du Sud au Nord.

Les echanges intercontinentaux restent extremement limites.

L'analyse de l'ensemble constitue par les dix premiers pays exporta-

teurs en 1972 et en 1980, montre que des changements notables se sont produits

au cours de cette decennie. (Tab. 1, graph. 1, p. 8).

Les pays producteurs d'Afrique du Nord, a les vignobles sont des
residus ou survivances de la periode coloniale, disparaissent progressivement

de l'ensemble des pays gros producteurs. Mais avec eux, un pays comme le

Portugal voit lui aussi sa place regresser.

A l'inverse, deux nouveaux pays exportateurs apparaissent comme

acteurs non negligeables suP le marche international : la RFA et les USA.

Cinq pays'europeens restent alors en tete : l'Italie, la France, l'Espagne,

la Bulgarie et la Hongrie appartenant donc aux deux grandes zones economiques

europeennes.

Le classement des pays importateurs connait moms de bouleversements

d'ensemble : l'URSS reste en 1980, le deuxieme importateur mondial.

Mais la France est remplacee au premier rang par la RFA*. La Suisse,
et les USA echangent leur rang, la queue du classement reste inchangee.

L'analyse des principaux clients des pays exportateurs permet de
construire le graphe des echanges vinicoles. . apparait alors que la pe-
ninsule iberique bien que non adherente a la CEE est, par la nature de ses
flux, d'ores et déjà partie prenante de l'economie viticole communautaire,
soit qu'elle expedie ses produits dans des pays de la Communaute, soit qu'elle

* On doit remarquer que la France est le seul grand pays exportateur a etre
simultanement un grand importateur, contrairement a l'Italie et a l'Espagne.
Cette situation revele la dualite de la consommation et du marche du vin en
France, en meme temps que des conditions de concurrence extremement heterogenes
entre vins de table frangais et vins de table importes : le desequilibre de
la balance commerciale en vins de table provient en effet, au cours des annees
70, du remplacement rapide des vins algeriens par les vins italiens, la non
reciprocite des flux traduisant bien l'heterogeneite des conditions de concur-
rence.



-
G
R
A
P
H
I
Q
U
E
 

1
 

L
E
S
 !
C
H
A
N
G
E
S
 
V
I
N
I
C
O
L
E
S
 
I
N
 
V
O
L
U
M
E

4
1
4

I
M
P
O
R
T
A
T
I
O
N

0
 E

X
P
O
R
T
A
T
I
O
N

U
N
I
T
E
 :
 1
0
0
0
 
H
L

M
O
R
O
N
I
!

G
O
V
R
C
I
l
s
 1
1
1
1
A
 
1
1
1
0
1
1
T
P
I
L
L
I
A
R

D
'
A
P
R
O
O
 
D
O
N
N
A
'
S
 
P
A
O
 
11
11
10



Tableau2 - Pays acteurs des echanges vinicoles

10 premiers pays exportateurs 10 premiers pays importateurs

1972 1980 1972 1980

Italie 14 242

France 5 869

Algerie 5 670

Espagne 3 865

Bulgarie 2 184

Portugal 1 965

Hongrie 1 220

Grece 780

Maroc 683

Tunisie 595

Italie

France

Espagne

Bulgarie

Hongrie

Algerie

RFA

Portugal

USA

Maroc

16 182

9 240

5 781

2 773

2 335

2 261

1 856

1 615

293

267

France 8 821

URSS 7 833

RFA 7 817

Royaume 
2 583Uni

Suisse 2 151

USA 1 798

UEBL 1 454

Pays Bas 1 119

RDA 1 115

Canada 412

RFA 9 362

URSS 8 281

France 6 828

Royaume
4 450Uni

USA 3 794

Suisse 2 362

UEBL 2 143

Pays Bas 1 840

RDA 1 771

Canada 1 116

Total
Monde 40 797 47 720 41 034 48 491

Source : F A 0.

les expedie dans des pays exterieurs a la CEE (URSS, USA, Suisse), mais 00
elle est en concurrence avec les vins issus de la CEE. L'adhesion de l'Espagne
lui donnera plus largement acces aux marches actuellement "reserves", et les
accords preferentiels, bilateraux ou multilateraux avec les pays tiers conti-
nueront a induire des flux non negligeables.

,De gros importateurs actuels, tels l'URSS ou les USA bien que la
nature et la logique de leurs achats soient differentes tendent a s'autoappro-
visionner en accroissant leur propre production. Leurs achats, effectues ac-
tuellement aupres des pays de la CEE ou en voie d'integration a celle-ci, ten-
dront donc a diminuer ou a stagner. Des pressions de leur part pour obtenir
aupres de la CEE des contingents d'exportations ne manqueront pas de se mul-
tiplier (USA).
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1.3. Les echanges vinicoles communautaires

1.3.1. Echanges intra communautaires

Suite a l'instauration de la preference communautaire, les echanges

intra-communautaires sont passes de 11 a 21 M hl entre les annees 70 et les

annees 80.

Sans entrer a ce stade dans l'analyse detaillee de ces echanges par
produits (et ion sait que leur diversite est grande), ii faut noter que cette

croissance re-suite pour partie de la substitution rapide, sur le marche fran-

gais, des vins de coupage italiens aux vins d'AFN, et pour partie des achats

des pays non producteurs de la Communaute.

Une fois ce processus accompli, les echanges vont etre limites par

la lenteur de la croissance de la consommation des pays du Nord de l'Europe,

correspondant surtout a des vins consommables en l'etat.

Une structure tripolaire s'est ainsi progressivement mise en place:

. L'Italie devenant le principal fournisseur de vins de coupage et de vins

de base,

. La France, avec la RFA, fournissant les vins fins et les vins consommables

en l'etat,

. La RFA restant avec la France, le premier acheteur de vins-matiere premiere:

vins de base et de coupages. Les flux correspondants reposant sur les opportu-

nites de profit en fonction du niveau relatif des prix en France et en Italie.

L'emergence de ces trois pales sur le marche communautaire a &Le

facilite par les entraves a la circulation dues a la fiscalite.

En effet, les principes de libre circulation et d'unicite de marche

sont rest-es sans application pratique, tant la fiscalite sur les boissons is-

sues du raisin est forte dans certains pays europeens. Elle joue alors un role

equivalent a celui des droits de douanes, mais sa diminution est soumise aux

'marchandages entre pays producteurs d'alcools de grains et de biere et pays

producteurs de vins.

Enfin, les disparites monetaires ont ete telles qu'elles ont conduit

a la mise en place d'un systeme complexe de "montants compensatoires mond-

taires". La mise en place en 1979 dun systeme monetaire europeen a I.e.:tuft

les problemes en permettant leur dementelement progressif.



1.3.2. Echanges avec les pays tiers

A l'exception de la campagne 73-74, deficitaire, les importations

en provenance des pays tiers ont tendu a se stabiliser autour de 5 M hl. Les
principaux beneficiaires en sont la RFA et le Royaume-Uni (1), puis viennent
la France, les Pays-Bas et l'UEBL.

Les importations de la RFA sont en croissance reguliere passant de
765 000 hl en 1973 a 1 900 000 hl en 1981. Ses fournisseurs sont diversifies,
mais se recrutent surtout en Europe Centrale et dans la Peninsule Iberique.

Celles du Royaume-Uni sont en diminution, se situant autour de
1 400 000 hl en 1981, les fournisseurs quasi exclusifs etant l'Espagne et le
Portugal. Ii en est de meme pour les Pays-Bas et le Danemark.

La France continue a conserver des relations avec l'AFN, mais s'ap-
provisionne de plus en plus dans la Peninsule Iberique.

Devant ces difficultes (persistance des importations en provenance
des pays tiers, persistance des entraves fiscales et faible croissance de la
consommation), les gros pays producteurs ont recherché dans'l'exportation la
solution a leurs difficultes. Les exportations communautaires sont ainsi pas-
sees de 4-5 M/hl dans le debut des annees 70 a 9-10 M/hl dans celui des annees
80.

La progression la plus spectaculaire est celle des exportations ita-
liennes (passant de 1,7 M/hl en debut de periode a plus de 6 M/hl au debut
des annees 80). Mais ces exportations concernent essentiellement des vins de
table en vrac, et sont dirigees vers les USA et l'URSS. Elles sont soutenues
par des aides nationales au transport.

Les exportations frangaises connaissent aussi une progression impor-
tante et se situent autour de 3 M/hl. En fait, compte tenu de l'importance
des exportations d'Eaux de Vie, les equivalents en volume de vins sont bien
superieurs et peuvent etre evalues a 5-6 M/hl.

Bien que se situant d un niveau nettement inferieur, on doit noter
la croissance importante des exportations de la RFA, qui atteignent 1 M/hl.

Au total, il apparait que la Communaute, loin de constituer une zone
de libre echange fermee sur elle-meme, conserve des relations diversifiees
avec les pays tiers. Les echanges (importations et exportations) avec ces der-
niers sont presque aussi eleves que les echanges intracommunautaires.

(1) egalement importateur de malts concentres des pays tiers pour l'elaboration
de ses traditionnels Britisch Wines et Home Made Wines.
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2. Marches et concurrence

La structuration des flux commerciaux de produits viniques envi-
sagee globalement comme nous venons de le faire, resulte a la fois de facteurs
institutionnels et de facteurs economiques.

La diversite des produits viniques rend cependant insuffisante une
approche globale de la concurrence. Le commerce de ces produits peut en effet
porter sur des matieres premieres (moats de raisins concentres, vins de base
pour mousseux ou eaux de vie, eaux de vie et distillats, etc.), ou sur des
produits plus elabords ayant une equivalence en volume de vin variable : mous-
seux et petillants, vins tranquilles, eaux de vie... Le conditionnement accroit
cette diversite. Si les dchanges portent sur des produits aussi divers, il
est clair que l'approche des parts de marche pourra etre fort differente selon
qu'elle sera realisee en volume ou en valeur. Mais cette derniere serait elle
meme soumise a des biais importants lies aux disparites monetaires et a leur
evolution.

La concurrence par les prix, si elle joue indeniablement sur de nom-
breux marches oil elle est souvent defavorable aux produits frangais, est rare-
ment le seul element. La notoriete des vins frangais, en particulier celle
des grandes appellations beneficiant de structures commerciales anciennes,
leur confere certes une bonne place malgre (et quelquefois a cause de) leurs
prix eleves. Mais meme pour ces dernieres des facteurs conjoncturels peuvent
jouer un role non negligeable dans la concurrence.

A ces effets de notoriete doivent etre ajoutes ceux lids aux habi-
tudes anciennes de consommation, relevant souvent de causes historiques. La
concurrence tend a reduire ces particularites nationales et le cloisonnement
des marches correspondants. On peut se demander comment elle s'articule a la
segmentation et a la hierarchisation des marches.

Notre but nest pas ici d'entrer dans une approche commerciale de
ces aspects, mais de reperer quelques grandes tendances et les mecanismes eco-
nomiques sous jacents.

2.1. Equilibre global des marches et potentiels d'exportation

L'etat d'equilibre du bilan vinicole dun pays, la dynamique de ses
differents postes sont un element determinant de sa capacite d'exportation.
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Deux postes du bilan meritent particulierement notre attention, la

production et la consommation humaine directe, ce debouche etant quasi exclu-

sif de la production marchande de vin (1).

A ce niveau ii convient de signaler que les donne-es statistiques

pour beaucoup de pays ne sont pas tries precises notamment pour ce qui concerne

la consommation, aussi bien les quantites commercialise-es que l'auto consom-

mation sont difficiles a apprehender (2). Nous considererons donc ces donnees

dans leurs tendances. Nous avons pour cela elabord des donnees moyennes trien-

nales, afin de reduire l'incidence des tres fortes variations, en particu-
lier pour les recoltes.

2.1.1. Les tendances de la production

Depuis la mise en place du marche commun viticole on peut noter des

evolutions differenciees selon les pays (grap. 2, p. 14).

. Au sein Riegle de la CEE les evolutions ne sont pas uniformes. Si

en tendance la production augmente pour tous les pays c'est l'Italie qui est

he principal moteur de la croissance de la production de vins de table de la

Communaute. La RFA et la France developpent quasi exclusivement he vignoble

d'appellation.

. Des deux pays candidat a l'elargissement, l'Espagne a he potentiel
he plus important et la croissance de la production la plus 6-levee (pres dun

million d'hl par an, soit un volume equivalent a l'augmentation italienne).

Une augmentation de production est encore previsible pour l'Espagne.

Les tendances de la production portugaise sont moms nettes, he pays ayant

connu des bouleversements politiques et territoriaux qui ont eu des repercus-

sions sur sa production et son commerce. Mais on peut signaler que les reserves
de productivite de ce vignoble sont grandes.

2.1.2. Les tendances de la consommation

Les trois plus gros producteurs voient leur consommation diminuer
assez sensiblement. Parmi les pays candidats, la tendance a la baisse est for-'
tement marquee pour l'Espagne.

(1) a l'exclusion des eaux de vie de vin.

(2) Notons que grace a son systeme de fiscalisation des vins (taxe sur les
volumes) la France dispose vraisemblablement des meilleures donnees statis-
tiques en matiere vinicole.
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Ii apparait que pour les plus importants producteurs la croissance
de la population ne parvient pas a compenser la baisse de consommation moyenne
individuelle (1).

Dans les pays producteurs europeens, compte tenu des niveaux encore
eleves de consommation par tete, il semble peu probable que la consommation
globale augmente. Seule la RFA ferait exception a cette tendance, mais le ni-
veau de consommation déjà atteint limite sans doute les marges ulterieures
de progression. En Grece, une stabilisation est previsible en raison de la
concurrence de la biere.

Consommation par tete pays producteurs (OIV 1981)

FRANCE ITALIE RFA GRECE ESPAGNE PORTUGAL
89 89 25 45 59 77

Globalement, au niveau communautaire la consommation est relative-
ment stable, la baisse des pays producteurs est compensee par la croissance
des non producteurs. Il semble evident que tout accroissement de demande dans
la Communaute ne peut passer que par une levee des freins a l'expansion de
la demande dans les pays non producteurs (en particulier en G.B.) et une cer-
taine homogeneisation des modeles de consommation alimentaire.

Consommation par ete : pays non producteurs (OIV 1981) 

BELGIQUE DANEMARK IRLANDE LUXEMBOURG PAYS-BAS ROYAUME-UNI
18,5 14,6 3,4 42,0 13,0 7,6

2.1.3. Tendance des exportations

Dans ces conditions, l'equilibre des marches est assure par : une
intervention croissante par distillations, qui atteignent des niveaux de plus
en plus eleves, aussi bien au niveau communautaire qu'en Espagne (cf. 11.4)
et par l'exportation, debouche de plus en plus important aussi bien pour les
produits a forte valeur ajoutee que pour les vins de base.

(1) Cette diminution analysee pour la France (Etudes de la consommation du
vin - INRA ONIVIT) resulte dune baisse de la consommation individuelle mais
aussi et surtout d'une regression du nombre de consommateurs reguliers de vin.
Cette evolution affecte essentiellement les vins de table. A l'inverse, la
consommation de VQPRD augmente.
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Les pays qui ont le plus developpe leurs exportations sont l'Italie,

la France, l'Allemagne et l'Espagne. La Grece et le Portugal ont connu une

regression. Les vins grecs n'ont pas resiste a la hausse des coats de produc-
tion et a la suppression des aides nationales liees a l'entree dans la CEE.
Le Portugal n'a pas retrouve des debouches compensatoires apres la perte de

ses colouies.

Ainsi, la part des exportations dans les ventes totales de vins est

revelatrice de leur importance dans l'equilibre des marches.

Tableau 3 - Part des exportations par rapport aux utilisations totales a la
recolte,

Export.
1981

FRANCE

y comp
eauxde

ITALIE ESPAGNE

y comp
brirdie

RFA GRECE PORTUGAL

15

16,5

28

28,5

26

27,5

23

19

20

17,5

12

12,5''

9,5

10

15,5

14
Utilis. tot.

1982

Export. (moy. 81-82) 14,1 25,5 24

•

12,9 14,5 31,5 7,4 14Recolte (moy. 80-82)

Ii est interessant de remarquer que la France exporte autant que
l'Italie, soit plus du 1/4 de ses utilisations si on inclue les eaux de vie
de vin. Indiquons egalement que l'Allemagne a le plus fort taux d'exportation

par rapport a la production (31,5 %).

Compte tenu des tendances du bilan interne, mais aussi de l'importance
des exportations vinicoles dans l'equilibre des echanges agro-alimentaires
de certains pays (Espagne, Portugal, Italie), il est probable qua l'avenir
la pression pour exporter ne flechira pas de meme que la concurrence sur les
marches communautaires et extra communautaires.

2.2. Les exportations frangaises

2.2.1. Structure

En 1983, les exportations vinicoles ont porte sur environ 10 Mil-
hers d'hl de vin et 700 000 hl d'eau de vie de vins ; l'ensemble equivalent
apres conversion des eaux de vie en equivalent vin a pres de 19 millions d'hl
de vi, soit environ he quart de la recolte moyenne frangaise de vin des cinq
dernieres annees. Ii convient aussi d'ajouter environ 320 000 hl d'aperitif
a base de vins.
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Tableau 4 - Les exportations frangaises de vins et eaux de vie en 1983

export
volumes dont vins ventes exporte prix
exportes sins rouges frangaises CEE vente
1 000 hl blancs roses total moyen

bile F/P

1. Vins

Vins de base
sins vines
autres sins de has

Vins tranquilles
sins de table
% bile

sins de pays
% bile

VDQS
A bile

AOC

% bile

sins de liqueurs
(non AOC)

Mousseux
Champagne
Autres AOC
Autres Mousseux

2. Eaux de vie
(h1 - AP)

Cognac
A bile

Armagnac
bile

Autres eaux de vie
de vin

%bile

3. Vermouths et
aperififs 8 base de

1 vins
11

10 277,3

1 184,7
484,7

700,0

8 367,1
2 995,1
42,1

862,0
38,5

371,3
55,3

4 110,4
73,4

28,3-

47,3

725,5
379,1

53,9
292,5

718,5

313,7
83,4

16,9
68,6

387,9

21,8

324,3

3 003,2
1 492,7

5 335,6
1 502,4 9,3

86

100

65,4
62,5

3,61(1)
2,0 (1)

46,1 38,2 7,02

151,3 710,7 24 92
49,7 36,1 6,52

24,2 347,1 21 75,8
72,3 54,2 8,03

1 335,0 2 775,4 .33,4 62,7
83,7 68,5 17,79

58 72 21,0

61
32,5 51 73,66

76
20.

19,72
70,2 8,69

40

90 36,3 147,6

50 73,7 106,6

essen-
tiel

42 31,0

15-20 A
(1)

12 A 7,00

(1) prix moyen de vrac Source : C F C E.
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Les exportations frangaises de vins (et equivalent) sont dominees

par les vins de consommation directe -un peu moms de la moitie des volumes-

composes pour environ 40 % d'AOC (eux-memes domines par les Bordeaux (1/3),

les Bourgogne-Beaujolais (1/4), les Cotes du Rhone (1/6), autant pour les

autres vins tranquilles (vins de tables dominants) et environ 10 % pour les

mousseux (composes pour moitie de champagne et autres mousseux principalement

de marque).

Les eaux de vie d'Appellation (Cognac-Armagnac) representent environ

1/4 des ventes.

Le reste, soit un peu plus du quart, est constitue de produits in-

dustriels (vins vines destines a la distillation, vins blancs de base mousseux

et eaux de vie en vrac de coupage pour brandies).

L'exportation est essentielle a l'equilibre des marches pour beau-

coup de produits (la part des exportations dans les ventes totales vane de

10 a 90 %) et particulierement pour les eaux de vie (notamment Cognac et Arma-
gnac) mais aussi pour les vins fins, alors qu'elle prend une part croissante

bien qu'encore faible pour les vins de table (environ 10 %) (cf. tableau 4.).

La part des vins blancs represente plus du 1/3 de nos exportations

contre moms de 5 % pour la consommation frangaise. (Tableau 5)

Tableau 5 - Part aes vins blancs par categorie de vins tranquilles exportes

Vin de
table

Vin de 1

pays 1 VDQS

I dont 1 C8tes du 1

AOC 1 Bordeaux 1 Rh6ne 1 Beaujolais Bourgogne Alsace Anjou

50
I

17,5 1 6,5
1

32,5 1 34,5 1 2 55 98 23

' Les AOC representent un peu plus de la moitie des Rouges (Bordeaux,

Cotes du Rhone, Beaujolais) alors que pour les blancs les vins de table

beneficientde la croissance de ce marche et sont superieurs en volume aux AOC

(Bordeaux, Bourgogne, Alsace, Muscadet).

La part des vins en bouteille avoisine les 60 %. C'est un element

essentiel de stabilite des marches. (Tableau 6)
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Tableau 6 -
Part des vins en botAilles par categorie de vins tranquilles exportes

Vin de
table

Vin de
pays

HIV
VDO It AOC.

30loalV putgsudr aillro.31,
Bordeaux 1 Rh8ne 1 Beaujolais 1 Bourgogne Alsace 1 Anjou

42 38,5 5 3 1 73,5-

-- I

76 I 52- I 67 89 100 1 70

i
Globalement,' les exportations de vins (cf graphiques 5) - 6 - 7).

._s'accroissent r
J 
guller ment avec quelques paliers en 1974-75, 1978, 1980-82

lies auk. diffic ltes 6 onomioques. Pour les eAux de vie les fluctuations sont
plus ma 66es.( raphiq e 6)

1‘. _____ _ _______
',En mdyenne, depuis 1970, 1 'accroissement des volumes de vins expor-

ites a te\de 0O 000 01/an, environ 250 000 polfnitsVitrifrifetabits- et 150 000
‘pour i

I 
s Abc.

I.  ‘
1 i 0 eveloppem nt de la vente en bduteillel des vins tranquilles est
1-rfgul er, o demarrag date des annees 1965 pour les AOC, 1970 pour les!,,
a tre vins sur les 10 dernieres annees l'accroissement moyen pour les pre-
mier aibt ,id 000 h, 130 000 pour les seconds).

4, 1f..... \ i /
\ f, Les vedtes e vrac d'AOC sont stabilisees (aux environs de

, x t
1 Imillion d'4,11 ‘alors que -celles des autres vins s'accroissent de fagon
xrr gup eer..• t 

., L.-,„%. / 

\'X
'N..

N.
\ / Ainsi, 1 part i cles vins conditionnes prend une part croissante dans,- 

l'ensemble des vent .; y 6mpris celles de vins de table., %
N. \

Parmi les appO ations qui ont bqneficie du developpement du marche,
nous trouvons : les\ c9ites .du Rhone, pordeav, Alsace, Beaujolais

Seules les 4156Ytaaons de vins'd'Anjou 'apt stagnantes. ;1• ./
Pour les Cogn4F 

i 
.-1A fl,rks l'effoncirement—ta. 11975, un nouveau record

1 . VI .des ventes etait etabli c4 199
.
,avec 320'000 hl, les‘ventes evoluent depuis:

entre 300 et 320 000 hl. , ‘ / / 
\' 

.
I . 1 1

't, v•-: Les exportations ck'eau.de vie !bon marche en Nii-ac se sont fortement 7
t , • ideveloppees sur la periode mplgreAdes fluctuations flees aux recoltes de vins i

a distiller dans certains pkys (Pdrtqal, UR (cf. raph. 6). Elles sont
depuis 1971 &gales ou superiers en volumeV iaux .eptes de Cognac et d'Armagnac:

----e' 1

k 
,

• , .4% gi41,
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2.2.2. Destination

Dix pays concentrent actuellement la quasi-totalite des volumes

export-es par la France : RFA, UEBL, Pays Bas, Royaume Uni, Danemark pour la

CEE et USA, Canada, Suisse, Suede et RDA pour les pays tiers.

En valeur, les exportations se repartissenten1983 pour moitie entre la CEE

et les pays tiers. Les USA sont notre premier client (environ 20 % des expor-

tations) aussi bien pour les vins que pour les spiritueux. Mais la hausse du

dollar explique pour une part ce succes, montrant en cela que les prix exer-

cent une influence autant que la notoriete.

Les autres principaux clients sont le Royaume Uni (15 %), la RFA

(14 %), l'UEBL (10 %), la Suisse (6 %), les Pays Bas (5,4 %), le Canada, le

Japon et l'Extreme Orient.

Pour les vi, les volumes destines au marche communautaire sont

dominants quel que soit le produit, variant en 1983 de 51 % pour les Champagnes

plus de 90 % pour les vins de pays (cf. tableau 1). Mais ce pourcentage

vane egalement selon les AOC (plus de 90 % pour l'Alsace, a moms de 50 %

pour les Bourgogne-Beaujolais).

Par produit, signalons que l'Alsace, les vins de pays et le vin de

table en vrac ont pour client privilegie la RFA (75, 62 et 25 % des ventes);

le Beaujolais et le C6te du Rh6ne : la Suisse (30 %), le Bourgogne : les USA

et le Royaume Uni (30 et 17 %) ; les VDQS : les Pays Bas et la RFA (36 et 18%);

le vin de table en bouteille : le Royaume Uni et l'Amerique du Nord (25 et

36 %), le Champagne : les USA et le Royaume Uni, les autres mousseux : la RFA

et le Royaume Uni.

Les cognacs sont expedies vers les USA (25 %), le Royaume Uni

(15 %) et l'Allemagne, l'Armagnac vers ce dernier pays ainsi qu'une partie

importante des eaux de vie pour Brandies (1/3).

2.3. Les parts de marche sur les pays importateurs

Les principaux marches exterieurs peuvent etre differencies selon

la place occupee par les vins frangais et la nature des importations.

Trois pays se caracterisent par le volume des importations de
produits tels vins liquoreux, vins de base (pour mousseux, eaux de vie,

brandies) : il s'agit des Pays-Bas, du Royaume Uni et de la RFA.
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Tableau a - Structure des importations de la RFA et poids de la France et de
l'Italie

Produits

1971

Part dans les
importations %

Parts cumu-
lees de la
France et
de l'Italie

1981

Part dans
importations %

,Mousseux 3,2 96,8 7,4

,Petillants 2,9

Vins tranquilles
'en bouteilles 17,3 98,0 23,3

Vins en vrac 35,1 65,3 40
rouges 61,4
blancs 70;3

.Vins et liqueur 2,7 :32,5 2,2

'Vins de base 41,7 ,84,0 24,2

pour mousseux 14,5 100,0 17,2
pour vinaigre
pour distilla-
tion

1,9

23,8

97,0

78,0

1,1

4,4

autres usages 1,5 15,0 1,5

Ensemble 100 80 100

Parts_cumu-
lees de.la
France et
de 1 'Italie

95,2

100,0

88,0

6&7
56,0
66,0

12,0

1 98,0

100,0
98,0

100,0

70,0

79,0

Source : CFCE.-
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Trois pays se distinguent par la place preponderante qu'y occupent

les vins frangais : Pays Bas, UEBL, Danemark.

Pour les autres, la part de marche detenue par les vins frangais

se situe entre 15 et 35 % en volume.

Analyseesselon le conditionnement (tab. 7, p. 12 ), ces donnees font

apparaitre un fait remarquable : sur le marche des vins en bouteilles, et dans

les pays oa les vins en bouteilles frangais occupent une place dominante,

notre premier concurrent est la RFA.

Sur le marche des vins en vrac, ii s'agit de l'Italie et de

l'Espagne.

On retrouve le meme phenomene au Royaume Uni et aux USA. La RFA

constitue donc aujourd'hui, sur les marches exterieurs, un concurrent serieux.

Sa percee est particulierement remarquable sur le marche des vins elabores.

Ceci nous conduit a nous interesser au marche allemand, qui est le
premier marche pour le volume des importations (ces dernieres sont equiva-

lentes a la recolte nationale) et qui devient un exportateur notable (tab. 8).

La RFA est principalement importatrice de vins en vrac et de vins

de base (30 % environ), les vins tranquilles en bouteilles n'occupant

que 30 %.

Pour ces derniers, la preference communautaire est respect& puisque

la part des vins frangais et italiens y est de 90 %, en baisse depuis 1971.

Il en est de meme pour les vins de base. Par contre, la part des importations

en provenance des pays d'Europe Centrale et Orientale atteint 40 % pour les

vins rouges en vrac et 34 % pour les vins blancs. La'RFA presente donc une'

economie viticole dualiste basee sur le traitement dune production locale

et sur celui de matieres premieres importees, dont une partie encore faible est

reexport& sous forme de produits finis.

Au total, sur les marches d'importations, quatre pays viticoles

europeens : France, Italie, RFA, Espagne jouent un rale determinant, que ce

soit sur les marches des vins en bouteilles ou sur ceux des vins en vrac.
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2.4. La structure des exportations vinicoles des principaux produc-
teurs europeens

L'analyse des exportations des pays viticoles communautaires (France,
Italie, RFA, Grece) et des pays de la peninsule iberique (Espagne et Portugal),
soit les pays de la future Europe elargie, permet les remarques suivantes :

. ces pays representent les 3/4 des exportations mondiales de vin,

. l'Italie domine largement la France et l'Espagne avec pres de 50 % des
exportations europeennes. Mais si l'on integre les derives vinicoles et notam-
ment les eaux de vie de vin, la France se situe a un niveau beaucoup plus
proche de celui de l'Italie.

Exportations vinigues totales (1) en equivalent vin (Unite, 1 000 hl)

France Italie RFA Greece Espagne Portugal
18 800 21 000 2 057 315 6 800 1 692

(1) a l'exclusion des exportations d'alcool ethylique d'origine vinicole

1 Les exportations de vins tranquilles sont largement dominantes pour tous les
pays -hormis la France qui exporte a peu pres la moitie sous forme d'eaux de
vie de vin- et parmi eux les vins de moms de 13° representent environ les
2/3, mais 80 % et 'plus pour la France et l'Allemagne. L'Italie et l'Espagne ex-
portent plus du quart de leurs volumes en vins de base (pour mousseux, vins
de + de 13° pour coupages ou distillations), la Peninsule Iberique un quart
a 1/3 de ses ventes en vins de dessert ou d'aperitif, la France et la RFA la
moitie aux 3/4 en VQPRD.

Les vint- conditionnes a forte valeur ajoutee domihent les exportations
allemandes, fringaises, grecques et portugaises.,

On notera, par ailleurs (cf. tableau 10) que si la France domine
largement l'Italie pour les VQPRD rouges, cette,derniere traite la moitie
des VQPRD blancs en vrac, alors que la RFA.exporte autant de blancs en bou-
teilles de qualite—que la France. •

Pour les vins ordinaires, l'Italie domine le vrac quelle que soit
• la couleur (avec plus des 3/4), la France la bouteille (avec environ la
moitie). Il faut egalement mentionner que la RFA vend autant de vins blancs
ordinaires blancs en bouteilles que l'Italie.



Tableau 10 -
Les exportateurs de vins tranquilles de la CEE, selon la couleur ((13°)

Annee 1982

Quantites
en tonnes

France
1

Italie 1 .RFA Grece

VQPRD blancs
dont blle 343 970 39,6 19,6 40,6

vrac 69 759 34,4 52,2 13,1

VQPRD rouges
dont blle 424 501 69,1 30,6 0,2

vrac 166 101 56,1 43,6

Autres vins

blancs

189 342 52,1 25,7 21,9
•
dont blle

vrac

rouges-rosés

584 194.

234 917

18,6:

49,3

79,7

44,3 -

12,8

1,4

1,6

5,0dont blle
vrac 535 750 23,4' 76,3

Source : NIMEXE - EUROSTAT.

Tableau 11 -

Les exportateurs europeens par creneau de marche - en %
(sur la base du tableau precedent)

Volumes
1 000 hl

France Italic
1 I1

RFA I Grace I Espagne 1 Portugal

1.Vins tranquilles 33 736 24
dont blle (11 053) 37

.Maxi 13° 23 982 29,5
dont blle (10 181) 39,9

TVQPRD 9 712 42,2
dont blle ( 6 483) 43,1

TAutres 14 255 20,8
dont blle ( 3 713) 33,4

.Vins de base 7 758 12,9

.Vins speciaux 1 966 111.3,7

2.4ousseux at
petillants

.Mousseux 1 698 43,4

.Petillants • 1 973

3.Vermouths-
aromatises 1 727,5 19,3

4.Eaux de vie 858 88,2 s

48
27

47
29,7

29
26

.59,2
35,9

66

47,4
93

63,3

4,7

5,6
16

8
17,2

15
21

2,9
10,2

4
5

0,6
1,3

0,8
1,4

0,6
0,4

1
3,1

19

2,5

t.

16 5
10 9

11,2 3,7
6 6

12 1
8 1

10,5 5,6
2,4 -15 -

19,3 2

64,4 31,2

5

17,3

7,1
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Ainsi apparait une certaine specialisation a l'exportation, ce qui

permet de reperer les principaux pays concurrents par creneau du marche.

. L'Italie domine les marches des vermouths, des petillants, des vins de base

et des vins de table (surtout en vrac), soit les marches a faible valeur

ajoutee (sauf petillants) ;

. Inversement, la France est dominante, sur les marches des eaux de vie, des

VQPRD notamment en bouteilles, elle fait jeu egal avec l'Italie pour les

Mousseux et les vins de table en bouteilles ; elle est donc plus particulie-

rement presente sur les marches a haute valeur marchande.

De meme, la RFA est de plus en plus presente sur les marches des vins

conditionnes.

. La peninsule Iberique porte plus particulierement la concurrence sur les

marches des vins speciaux, notamment anglo-saxons.

Confrontee a l'augmentation de la production, la decroissance de

la consommation conduit en Europe a un desequilibre important du marche.

Malgre le recours a des distillations massives (15 a 20 % de la production),
il en resulte une intensification de la concurrence entre pays producteurs
sur les marches d'exportations.

Le poids des exportations par rapport a la production devient lui
aussi de plus en plus eleve (15 a 30 %). Le fonctionnement des economies viti-
vinicoles nationales est donc de plus en plus dependant de l'exterieur, tant
pour leurs regulations que pour leurs debouches.

Le marche, sur la base des specialisations anciennes et des nou-
velles concurrences, induit un certain degre de specialisation selon les pro-
duits. Cependant, les pays de l'Europe du Nord developpent une industrie de
transformation sur la base de mat-Wes premieres importees.

Des lors, la division internationale du travail dans l'economie
viti-vinicole europeenne ne se joue plus seulement entre-pays producteurs.
Pour ces derniers, la capacite d'organisation, la maitrise commerciale et
technologique determineront largement autant que les conditions de production
les modalites de leur insertion dans la division internationale du travail.
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II - CONCURRENCES ET: COMPLENENTARITES DES VIGNOOLES EUROPEENS

La structuration des flux commerciaux et industriels vinicoles.tra-

duit, nous venons de le voir, un affrontement entre des conceptions ,Ialt des

structures basees sur la tradition et la notoriete et des conceptions plus

recentes davantage basees sur la technologie et l'adaptation des produits aux

evolutions economiques et sociologiques des societes developpees.

Dans ce processus contradictoire, articule a une intense activite
reglementaire, les prix sont un element parmi d'autres de la concurrence.

C'est en fait l'ensemble des caracteristiques des filieres concernees qui in-

tervient dans la determination de la capacite concurrentielle d'un produit

sur le marches

Les prix eux-memes ne sont d'ailleurs pas la resultante mecanique

des productivites physiques des entreprises. Ils resultent en fait de la com-

binaison entre des potentialites naturelles et des rapports sociaux

complexes.

La creation, puis Velargissement progressif d'un espace, .relati-

vement unifie de concurrence, combine a la faible progression des debauches,
a provoque et continue 5 provoquer l'affrontement de produits issus de condi-

tions de production et de commercialisation heterogenes.

Par differentes mesures nationales et communautaires, les Etats ont

regule cet affrontement afin qu'il ne devienne socialement trop explosif.

Les dispositions prises pour administrer la regression du potentiel ont

conduit certains courants a y voir une tentative de liquidation de regions
entieres. Au-dela du caractere polemique de ces analyses, on peut legiti-

mement se demander si les mecanismes du marche, plus ou moms amenages par

les instances etatiques, conduisent-5 une homogeneisation des conditions de

production ou si au contraire le maintien d'une certaine heterogeneite n'est

pas necessaire au fonctionnement des marches.

De fait, l'elargissement de l'espace de concurrence a pour resul-

tat, si ce n'est pour fonction, de maintenir un degre eleve d'heterogeneité.

du secteur viticole europeen.
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Certains agents de la filiere, et les consommateurs, ont interet au

maintien de cette situation, d'autres cherchent a s'en affranchir en develop-
pant des strategies d'individualisation et de specialisation. Les Pouvoirs

Publics poussent aussi a une reconversion qualitative.

C'est pourquoi, dans le cadre d'une regression globale des poten-

tiels, il est possible d'observer simultanement des processus de modernisa-

tion et de concentration et des processus de reconversion qualitative et de

specialisation relative.

1. Les potentiels : structure et evolutions

1.1. Modernisation-et concentration du potentiel

irois pays viticoles *assent en Europe un million d'ha :

Espagne, France, Italie. Les autres possedent en comparaison des potentiels

bien plus modestes variant de 100 000 ha (RFA) a 360 000 ha (Portugal).

Le vignoble de cuve represente l'essentiel des superficies dans

tous les pays, sauf pour la Grace oil le vignoble 5 raisins secs est presque

aussi important.

Les vignobles a raisins de table sont importants, en Espagne

(90 000 ha) et en Italie (72 000 ha) oü ils se maintiennent, alors qu'ils re-

gressent en France (30 000 ha).

Leur faible poids relatif ne doit pas conduire a sous-estimer les .
interferences avec la production vinicole.

Il en est de meme pour les autres vignobles a double fin, tels ceux
produisant des vins aptes (cas des vignobles de Cognac et d'Armagnac en

France).

Les donnees statistiques sur les potentiels, bien que difficiles a
harmoniser, font apparaitre une croissance en Espagne, au Portugal et en RFA,

une regression sensible en France, Italie et en Grece (Tab. 11).
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Tableau 12 - Evolution des potentiels viticoles

Superficies (1) Indice 1981-82 Recolte (2)
(1 000 ha) (Base 100 = Moyenne 56-60) (1 000 hl)
_

Espagne

Italie

France

Portugal

RFA

Grace

1 630

1 104

1 121

360

98

100

108

68

81

112

131

66

29 848

68 222

67 012

9 697

8 496

5 276

(1) Ii s'agit des superficies é raisins de cuve. Pour les 4 pays de la CEE,
s'agit des superficies 1981-1982, les indices sont etablis par rapport

la moyenne 1956-1960. Pour le Portugal et l'Espagne, ii s'agit des
statistiques oiv. Pour l'Italie, ii y a rupture de la serie en 1970, par
adoption d'un nouveau coefficient de conversion des superficies associees.
(2) Moyenne des recoltes de 71 é 77.

Ces evolutions globales recouvrent en fait des processus combines de-

modernisation et de relocalisation, lies dans la plupart des cas a la regres-
sion des vignobles d'autoconsommation paysanne ou de petite production mar-

chande.

Seule la RFA echappe a ce schema, les vignobles d'autoconsommation

paysanne y etant reduits en raison de l'etroitesse de la zone ecologiquement fa-

vorable a la culture de la vigne.

Le vignoble portugais, avec 360 000 ha, connait une legere crois-

sance, bien qu'il soit difficile d'en apprecier la realite en raison de l'impre-

cision des statistiques.

Il est concentre dans la moitie Nord du pays dans des exploitations

paysannes a l'autoconsommation reste tres importante.
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Le vignoble grec est caracterise par l'importance des vignobles desti-

nes a la production de raisins secs (63 000 ha) et de raisins de table (20 000
ha). Le vignoble de cuve est en regression et ne represente que 100 000 ha.

Avec 1,7 M d'ha, le vignoble espagnol est de loin le premier vignoble

du monde (17 % des superficies mondiales). 95 % des superficies sont consacrees

a la production de raisins de cuve ; les vignobles en culture associee regres-
sent et ne representent plus que 5 % des superficies.

Dans les vingt dernieres annees, on observe une legere croissance des

superficies (60 000 ha). Depuis 1975, les plantations nouvelles .sont en principe

limitees et controlees, et les autorisations donnees seulement dans les zones a
denomination d'origine. Cependant, le classement dans cette categorie de 70 % en-

viron du vignoble de la Mancha ouvre des possibilites de developpement, alors que

le vignoble de cette region represente déjà pres de 50 % du potentiel espagnol.

D'importantes surfaces sont encore disponibles pour le vigne, et la

crise de l'oleiculture pourrait conduire certaines exploitations a une reorienta-

tion culturale vers la viticulture.

Tableau 13 - Structure geographique et evolution du vignoble espagnol a raisins
de cuve

Espagne Centre Levant Douro

Provinces

Andalousie Aragork Extramadurd Catalogne
_

Superticies
(1980) 1 630 769 259 126 117 110 112 108

(1 000 ha)
100 4 16 8 7 6,5 7 7

Indice 80
Base 100= 108 161 94 59 111 87 130 53

1957
ce : Ministere ae Agriculture
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Avec 1,1 M d'ha les vignobles frangais et italiens ont connu des evolu-

tions paralleles caracterisees par une regression sensible.

Cependant, l'evolution reelle du potentiel italien est difficile a sai-
sir avec precision du fait de l'existence de vignobles en culture . associee. Ces

derniers representaient en 1962 l'equivalent de 36 % des superficies.

La regression globale de 20 % entre 1962 et 1975 est affectee a la fois
par le mouvement reel de reconversion des cultures associees en culture pure et par

le mouvement fictif dQa l'adoption en 1970 d'un coefficient de conversion

nouveau.

Les donnees sur les superficies en cultures specialisees font par

contre apparaitre une progression de 10 % ; le mouvement de reconversion a ete

particulierement important dans le Centre (+ 178 %) et le Nord (+ 30 %). Mais au

total, la repartition du vignoble sur le territoire national a ete peu affecte par

ce mouvement, sauf en ce qui concerne le Centre et le Sud.

Tableau 14 - La reconversion culturale du vignoble en Italie

Superficies en cultures
specialisees

Superficie totale (I)

1962 1975 % 1962 1975 % It1962 1975

ord 295 23 383 596 + 30 564 480 440 g61 - 22-1 '35 34

Centre 94 700 263 724 +178 345 543 231 124 - 41 21 26

Sud 390 187 277 693 - 29 446 088 292 531 - 341 271 23

Iles 264 217 224 751 - 15 265 467 225 066 - 15 1 IN 17

I I

Total 1 044 344 1 149 764 + 10 1 621 578 1 289 582 -201 101 100

_ I I

I (1) L'adoption en 1970 , dun coefficient de conversion different rend les I
comparaisons des superficies en cultures associees delicates sur cette periode. I

Source : ISTAT
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En France, la regression du potentiel a ete plus rapide dans les

regions extra-meriaionales. ces aernieres concentrent encore en ivoz a

peu pres ou au potentiel ae proauction. mais nous verrons que cette

evolution globale resulte de mouvements inverses selon la nature des

vignobles. Les vignobles 5 vins aptes ont connu une croissance spectaculaire,

passant de 45 000 ha en 1950 a 90 000 en 1982.

Depuis 1976, les instances communautaires, sous la pression de

graves troubles sociaux, ont ete amenees.5 mettre en place une politique glo-

bale de reduction du potentiel de production des vins de table.

Cette politique a eu une incidence en France plus rapidement qu'en

Italie, oil sa mise en place par les pouvoirs publics a ete plus tardive.

Comme parallelement etaient conduites des politiques, tant commu-

nautaires que nationales, visant a favoriser la croissance du potentiel de

production des VQPRD, il en est resulte globalement une reconversion qualita-

tive dont la France et la RFA ont surtout beneficie.

En 25 ans, la RFA a augmente son vignoble de 30 000 ha, soit

l'equivalent de un tiers de son potentiel actuel.

Le potentiel frangais a connu quant a lui une reconversion qualita-
tive notable : les surfaces a AOC sont passees de 200 000 ha en 1955 a
324 000 ha en 1982, les surfaces de vins aptes (Cognac) de 43 000 5

90 000 ha, alors que les surfaces des vignes 5 vins de table passaient de

113 000 ha 5 657 000 ha (1).

Le poids des vignobles meridionaux (Languedoc-Roussillon-Provence-

Cate d'Azur-Corse) sur be marche des vins de table s'en est trouve renforce :

ils representent 70 % des superficies hors VQPRD et vins aptes.

(1) BARTOLI (P.) - Resultats departementaux des primes. d'arrachage- et re-
conversions viticoles 1976-1982.
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Les mouvements qui ont affecte les potentiels de production des dif-
ferents pays viticoles re -I -event donc de logiques differentes et combine-es.

En Italie, la modernisation du potentiel de production s'est effec-
tuee sans remise en question majeure de sa distribution sur le territoire na-
tional, la vigne reste largement diffusee dans toutes les regions. La structu-
re qualitative du vignoble reste largement marquee par le poids des vins de
table, dont les surfaces ont ete moms affectees par la regression qu'en
France.

En Espagne, au contraire, la modernisation et l'insertion du vigno-
ble dans les echanges marchands se sont traduites par la concentration du vi-
gnoble dans la region centrale. La reconversion qualitative reste pour l'ins-
tant tres localisee ou formelle.

En France, un double processus de regression du potentiel a vins
de table et de croissance du potentiel VQPRD a entrain -6 la concentration du
vignoble a vins de table dans les regions mediterraneennes et une diversifi-
cation des vignobles a VQPRD.

1.2. Structure qualitative de la production

Envisagee selon la nature des produits finis,la production vinicole
europeenne presente une tres grande diversite : vins fins, vins de table, vins
mousseux, vins speciaux,genereux et apéritifs, eaux de vie...

Les matieres premieres necessaires a l'elaboration de ces produits
finis sont plus ou moms banalisees et donc plus ou moms liees a un terroir
specifique. Elles peuvent etre distinguees selon l'origine, le degre, la cou-
leur, l'acidite...

La encore, la diversite est extreme. On peut voir se dessiner des
tendances a une specialisation relative des pays ou des regions, qui ne remet-
tent pas en cause le fonctionnement de la concurrence.

La diversite de choix des elaborateurs de produits finis est en
effet maintenue par ces processus de specialisation, a travers les multiples
possibilites de coupage ainsi qua travers le developpement.souvent concomi-
tant de marches des sous produits Warts de triage des raisins de table, vins
aptes, vins vines et distillats , alcools).



Tableau 16 - Poids et structure des recoltes nationales europeennes

Recolte*
1 000 hl

% VQPRD
recolte

% VQPRD
CEE % Blancs % VDT

CEE

RFA

France

Italie

Grece

9 149

68 503

.74 950

6 132

6,0

43,5

47,5

3,0

88

24

11

6

24

50

25

1

88

28

45

41

38

56

Recol te CEE 157 734 100 21 • 100 41

Espagne

'Portugal

29.848

9 697

(2)

(2)

15

38

66(1)

36

* Pour....les pays de la CEE, ii s'agit des moyennes des recoltes 80, 81, 82.
Pour l'ESpagne et le Portugal, il s'agit des moyennes des recoltes 71 a
77.

•
(1) dotit 18 % de "clarets" issus d'un Mélange de bTancs et de "doble pasta".

(2) Avec l'Espagne et le Portugal, la recolte communautaire atteindrait presque
200 M hl. Le poids des differents pays serait alors :

RFA France Italie Grece Espagne Portugal CEE

Ensemble
% CEE 4,5 34 37 3 15 5 1100

•
VQPRD
% CEE I 19 I 40 I 19 I I 11 8 I 20

.
VDT ,
%‘CEE I 31 I 46 3,5 1 14 I 6 I 70

..:.
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En dehors de la RFA, dont la quasi totalite de la production est

classee en VQPRD, la France et le Portugal ont une part importante de leur

recolte en vins d'appellation (1). Compte tenu des ponderations de chaque re-

colte, la France reste le premier fournisseur europeen de vins fins (50 %).

Mais avec l'elargissement, sa part tomberait aux environs de 40 %. La RFA ar-

rive ensuite presque a egalite avec l'Italie avec un quart de la recolte com-

munautaire de VQPRD. Cette proportion tomberait a 20 % apres l'elargissement.

En ce qui concerne les vins de table, c'est l'Italie, avec 56 % de

la recolte communautaire qui devance la France (38 %). Si l'on tient compte

de la proportion de vins aptes pour la fabrication des eaux de vie dans la re-

colte frangaise, l'Italie affirme davantage son role de premier fournisseur

de vins de table en Europe.

L'elargissement confererait a la peninsule iberique le troisieme

rang avec 20 % de la production de l'Europe elargie, mais ne modifierait pas

le classement actuel.

Si l'on considere maintenant la couleur, on constate que, si l'on

excepte les vins aptes (blancs), la production frangaise de vins de table est

essentiellement faite de vins rouges. L'Italie et l'Espagne, ainsi que la

Grece, produisent par contre peu de vins aptes, et la production de vins de

table blancs ou rosés y est dominante. Au total, que ce soit dans le domaine

des VQPRD ou dans celui des vins de table, il y a bien l'esquisse d'une cer-

taine complementarite entre vignobles europeens.

Mais cette complementarite reste de toute fagon relative, car, vu

les volumes en jeu, ceux sur qui peut jouer la concurrence entre zones produc-

trices restent encore consequents. De plus, la complementarite qualitative

des productions, en particulier pour les vins matiere premiere, fournit autant

d'occasions aux pratiques de coupage. De ce point de vue, si l'elargissement

peut avoir des consequences inattendues, en favorisant par exemple des flux

de vins rouges vers l'Espagne, ii peut plus vraisemblablement raviver les flux

et les pratiques de coupages.

(1) Nenamoins, pour ce qui concerne les vins de moms de 13°, la qualite des
appellations d'origine portugais reste, sauf quelques exceptions (Vinho Verde,
Vins de Dao) tries faible.



Ta
bl
ea
u 

1
7
-
 E
vo
lu
ti
on
 d
es
 r
en
de
me
nt
s 
(
e
n
 
hl
:p
ar
 
h
a
)
 d
es
 v

ig
ne
s 

A 
ra
is
in
s 
de
 c
uv
e.
en
 
pr
od
uc
ti
on
 

.

Et
at
s 

me
mb
re
s

19
75
-7
6

19
76
-7
7

19
77
-7
8'

19
78
-7
9 

19
79
-8
0

19
80
-8
1

19
81
-8
2

19
82
-8
3

Fr
an
ce

It
al
ie
 (
1
)
 (
2
)

Lu
xe
mb
ou
rg

Gr
ec
e

10
7,
2

' 
5
5
,
3
.
.

14
p,
o

36
',
7

10
3,
6

„
,
6
1
,
2

5
9
,
0

11
4,
1

4
4
,
2

12
8,
6

4
5
,
4

5
7
,
4

13
4,
3

4
2
,
0

8
8
,
3

51
,4

6
1
,
9

44
,7

98
,9

74
,7

75
,6

53
,9

-
4
2
,
4

' 
54
,4

6
3
,
9

75
,5

43
,7

47
,7

•E
ur
 6
 (
1
)
 

6
0
,
9
 

.
6
1
,
7

Eu
r 
1
0
 (
1
)
 

6
0
,
6
 

6
1
,
0

54
,2
 

1 
58
,9

5
3
,
T
 

- 
58
,3

76
,1
 

6
9
,
2

74
,7
 

6
8
,
3

84
,1
 

15
4

53
,5
 

7
0

63
,7
 

6
2

8
5
,
8

(
2
)
 

4
4

59
,7

(
2
) So
ur
ce
 :
 E
UR
OS
TA
T

(
1
)
 A
 
pa
rt
ir
 d
e 
la
 c
am
pa
gn
e 

19
70
,
7
1
,
 r
up
tu
re
 m
et
ho
do
lo
gi
qu
e 
su
it
e 

a 
l'
et
ab
li
ss
em
en
t.
du
 c
ad
as
tr
e

vi
ti
co
le
 i
ta
li
en
.

(
2
)
 L
es
 c
hi
ff
re
s 
co
nc
er
na
nt
 l
a 
Gr
ec
e 

ne
 n

ou
s 
so
nt
 p

as
 p

ar
ve
nu
s.

• 
• 
'

(
A
)



Gr
ap
hi
qu
e 
8
 -
 L
es
 r
en

de
me

nt
s 
eu

ro
pe

en
s



-33-

1.3. Productivites compardes

Analyses globalement au niveau national, les rendements font ap-
paraitre une hierarchie Nord Sud absolument contradictoire avec les lieux com-
muns habituels, puisque la RFA bat tous les records en la mat-We, depassant
regulierement 80 hl/ha, et, atteignant certaines annees des niveaux excep-
tionnels (154 hl en 82/83). L'Italie et la France se situent sensiblement au
meme niveau (entre 60 et 75 hl/ha) et suivent des evolutions quasi paralleles.
L'Espagne se situe par contre a un niveau faible, entre 20 et 25 hl/ha en te-
nant compte de. la sous estimation des recoltes par les statistiques offi-
cielles. Ii en est de meme du Portugal, dont les rendements fluctuent entre
25 et 35 hl/ha.

Bien que partant de niveaux differents, les rendements, ont depuis
25 ans, progresse, mais a des rythmes differents, si bien que les karts, sauf
ceux relatifs a l'Italie et a la France, ont eu tendance a s'accroitre.

En particulier, depuis 1970, et bien qu'il y ait depuis de fortes
fluctuations, le niveau des rendements de la RFA s'est accru notablement par
rapport a la periode anterieure. Ii faut y voir la consequence a la fois du
reglement communautaire et du reencepagement. Si les rendements espagnols se
sont ameliores depuis 25 ans, passant de 15 hl/ha dans les annees 60 a
25 hl/ha dans les annees 80, leur faible niveau relatif s'explique par une
serie de facteurs plus ou moms contraignants : sols pauvres et peu profonds,
altitude des vignobles (300 a 1 000 m), faiblesse des precipitations (300 a
500 mm), faible possibilites d'irrigation absolue et relative (par le cat de
l'eau).

Ces donnees nationales masquent des disparites intra et interregio-
nales plus ou moms accentuees selon les pays (tableau 18).

. Parmi les regions viticoles a haute productivite, on trouve bien
evidemment les regions allemandes, mais aussi l'Emilie Romagne et la Tenet-le
en Italie, les Charentes en France. Leurs rendements se situent entre 80 et
110 hl/ha. Le Midi Mediterraneen frangais et les regions meridionales et insu-
laires italiennes se situent legerement au dessus des moyennes nationales.
Mais l'heterogendite des vignobles, tant du point de vue des sols que des mo-
des de conduite et de Page, explique ce resultat qui agrege des situations
extremes (40 hl/ha et 200 hl/ha).



Tableau 18 - Les principales regions viticoles europeennes

Superficies
(1 000 ha)

Recolte
(1 •000 hl

Rendements
(hl/ha)

FRANCE (1)
511Tialoc Roussillon 421 29 000
Aquitaine 141 5 597
Provence Cote d'Azur 131 7 120
Poitou Charentes 110 9 000
Midi Pyrenees 77 3 582

ITALIE  (1)
Pouilles 161 9 765 61
Sicile 185 10 687 58
Venetie 118 10 733 91
Toscane 126 4 748 •38
Emilie Romagne 99 11 000 111
Piemont 95 4 467 47

68 •
40

.54
82
46

ESPAGNE (2)
Centre 774 18 000 23
Levant 235 3 200 14
Duro 122 1 500 12
Andalousie 110 3 800 35
Aragon 110 934 10
Extramadure 101 2 100 21
Catalogne 108 2 700 26

R F A - Rhenanie 60 6 500 108

Bade- Wirttemberg 21 2 300 109

. (1) Moyenne des declarations de recolte 77, 78, 79, 80.

(2) Moyenne sur 4 recoltes.
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En Espagne, seul le vignoble andalou atteint un rendement moyen de
35 hl/ha. La region centrale reste proche du niveau moyen national (23 hl/ha).

Au Portugal, les disparites interregionales paraissent plus fortes

Tableau 19. Portugal : Rendements par provinces

Provinces 1974 1978

Vinho verde 98,8 58
Douro 49,0 29
Dao 27,7 10
Setubal 47,6 29

Portugal 36,3 18

Source : J.N.V.

Les disparites de rendements modifient la hierarchie des regions vi-
ticoles europeennes etablies d'apres les superficies : avec 29 M hl, le
Languedoc Roussillon est la premiere region viticole d'Europe, devant la re-
gion centrale espagnole (18 M hl) et les regions italiennes (Emilie Romagne,
Rouilles, Sicile).

Compte tenu des evolutions combinees des superficies et des rende-
ments, la RFA, avec 16 fois moms de superficies, arrive a produire presque
un tiers de la production espagnole. Elle est le seul pays a avoir accru sa
part qui reste cependant modeste, dans la recolte communautaire.

Comment des vignobles aussi peu productifs que ceux de l'Espagne,
du Portugal ou de la Grece pourront-ils subsister dans une economie viticole
europeenne avec des rendements nettement plus &ley-es ?

On doit en fait distinguer plusieurs modes de conduite de la vigne
qui traduisent, pour une region ou une zone donnee un equilibre entre les
conditions de sols, de climat, d'environnement economique et les caracteris-
tiques genetiques du materiel vegetal.
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On pourrait distinguer (1) une viticulture d'origine etrusque, pre-

sente et caracteristique des regions de l'Italie septentrionale et centrale

et une viticulture d'origine grecque presente partout ailleurs en Europe. Mais

cette distinction ne servirait qua souligner l'originalite profonde en Europe

de la viticulture de l'Italie Septentrionale et Centrale.

Plus prosaiquement, et tout en sachant qua l'interieur de chacun

d'eux existe tout une gramme d'adaptations extremes, nous pouvons distinguer

les modes de conduite palisses (vignes hautes, palissage 2 fils, capovolto,

sylvoz, G.D.C...) et les modes libres (gobelet, alberello, encabeza,...). Les

modes palisses sont plus couteux en investissements a l'installation, plus

exigeants en temps de travail, mais peuvent permettre dans certaines condi-

tions une mecanisation quasi integrale (2). Ils permettent de produire des

vins moms alcoolises et plus acides, et se sont developpes pour cela en

Italie meridionale. us procurent le plus souvent des rendements eleves, pou-

vant atteindre 300 hl/ha. En milieu sec, l'irrigation y est indispensable.

Les modes libres sont moms couteux a l'etablissement et en produc-
tion, ils sont adaptes aux milieux secs, et leurs rendements dependent de la
profondeur des sols et de la pluviometrie. Ii est en general plus difficile

d'y introduire la mecanisation des operations (taille, vendange).

Pour comparer les resultats de vignobles conduits dans des condi-

tions aussi differentes, il faudrait disposer de donner techniques et compta-

bles qui font defaut a l'heure actuelle (3). Nous. nous contenterons donc de
l'etude du rapport Heures de travail a l'unite de produit (Tab. 20).

(1) FREGONI (M.) Viticulture etrusque ou grecque ? PAV.

(2) INTRIERI (C.), SILVESTRONI (O.) Evoluzione delle forme di allevamento del-
la vite nella pianura emiliana romagnola.

(3) La plupart des reseaux comptablesnationaux utilisent en effet une typolo-
gie d'exploitations selon leur specialisation. Or, nous verrons par la
suite que les exploitations viticoles specialise-es sont peu frequentes en
Italie et en Espagne. Les depouillements specifiques qui seraient neces-
saires sont bien evidemment difficiles, si ce nest impossibles, a obtenir
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Ii apparait alors que les regions viticoles les plus productives
sont les Charentes et l'Emilie Romagne (2 H/hl).

En d° hl, les Pouilles rejoignent ces regions. La Toscane .et la
Plaine languedocienne se situent a peu pres au meme niveau (3 H/hl), en rende-
ment et d° hl.

Les vignobles de coteaux en Languedoc sont moms bien places .
(3,6 H/hl) mais reduisent leur handicap en d° hl. On dolt remarquer que ce re-
sultat ne peut etre atteint qu'au prix dun effort de productivite du travail
(220 H/ha) qui traduit une extensification.

La Mancha, en raison des faibles rendements, la RFA, en raison de
charges elevees de main d'oeuvre a l'hectare, symbolisent assez bien les deux
extremes de la viticulture europeenne, mais la Mancha, avec une charge en main
d'oeuvre quatre fois plus faible, peut supporter la concurrence des vignobles
plus productifs, frangais ou italiens.

Au total, il apparait que les modes de conduite, determinant les
possibilites de production et les charges d'investissements et de fonction-
nement des vignobles, sont un element clef des situations relatives des dif-
ferents vignobles. Bien que leur adoption dans tel ou tel contexte soit forte-
ment predeterminee, les mouvements de restructuration et de modernisation ren-
contres notamment dans les vignobles italiens montrent qua certaines condi-
tions de valorisation du produit et de coOts des facteurs, us peuvent rapide-
ment evoluer (pergolas a l'irrigation dans les Pouilles).

Z. Diversite des systemes de production et des rapports sociaux

2.1. Diversite des systemes de production

Compte tenu des caracteristiques propres de la culture de la vigne,
son insertion dans des combinaisons variees de productions repond a des logi-
ques economiques (rentabilite relative par rapport aux autres productions) et
a des logiques techniques et d'organisation du travail. Leur combinaison con-
duit a l'adoption de systemes de production diversifies ou specialises. La
specialisation peut etre appreciee en grandeur physique (taux de viticolit6
de la SAU) ou economique (Part du produit Cu de la marge viticole dans la pro-
duction globale).



Tableau 21 - Viticolite comparde des exploitations

I

Taux de
viticolite des
exploitations

R F A France Italie

S N S N . S

430 % 49 32,6 62 23 62 38

30 - 60 15 19 10 18 19 27

60 - 90 .13 16. 11 26 8 16

> 90 % 23 32 16 33
•

11 19

Ensemble
100 I 100 I 100 I 100 I 100 I 100

N I 61 900 183 800 507 100 Il 191 000 Il 257 300 Il 240 500

Source : EUROSTAT - EPEXA 75

'Tableau 22 -
Structures compardes des exploitations viticoles

RFA France Italie • EUR 9

Nbre d'exploitations
agricoles

Nbre d'exploitations
ayant de la vigne

Nbre d'exploitations
viticoles speciali-
sees (OTEX 31)

907 860

62 000

34 220

1 315 140

507 400

169 670

2 664 180

1 257 300

280 440

5 834 900

1 827 400

485 200

% exploitations
ayant de la vigne

% exploitations
agricoles speciali-
sees en viticulture

% exploitations
viticoles
specialisees

0,7

0,4

55

38,5

13,0

33

47

10,5

22

31

8,0

26

SAU cayenne des
exploitations
specialisees

3 2,6 4,2

Source : EUROSTAT - Enquete sur la structure des exploitations
agricoles - 1975.
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En France et en RFA, un tiers du vignoble est cultive dans des ex-

ploitations exclusivement viticoles (Tab. 21 ). Cette proportion est seulement
de un cinquieme en Italie, ou les exploitations non specialisees (moms de 30%
de la SAU en vigne) representent 38 % du vignoble. Ces exploitations ne repre-

sentent qu'un cinquieme du vignoble en France. La vigne est donc de fagon ma-

joritaire inseree dans des systemes de production diversifies en Italie, con-

trairement a la France, oci ces systemes se rencontrent moms frequemment, et
sont tres localises geographiquement (1).

Les statistiques espagnoles ne permettent pas d'apprehender la

structure du vignoble au regard de ce critere de specialisation des exploita-

tions. Indirectement, et a travers les observations de voyage, il est cepen-
dant evident que les exploitations specialisees en viticulture sont beaucoup

moms frequentes qu'en France, et cela meme dans la region centrale.

En Grece et au Portugal, la vigne est inset-6e dans des micro fundias
(ou d'agriculture a'temps partiel), pour lesquelles l'autofourniture joue un
role encore tres important dans beaucoup de regions.

Si l'on utilise maintenant l'approche economique de la typologie
communautaire par OTEX, on constate que la RFA a le taux d'exploitations spe-
cialisees le plus eleve, devant la France et l'Italie, avec respectivement
33 et 22 %.

Decontractes au niveau regional (Tab. 22), ces resultats mettent en
evidence la specificite europeenne des vignobles mediterraneens frangais :72 %
exploitations viticoles sont specialisees, et representent 18 % de l'ensemble
des exploitations specialisees de la CEE a 9. A l'inverse, dans le Sud Ouest
et le Centre Est, ces proportions tombent a 15 et 18 %t

En Italie, 3 regions ont une frequence plus elevee que la moyenne
d'exploitations specialisees (Latium, Sud, Sicile).

En Sicile, la proportion d'exploitations specialisees atteint 42 %.
Les superficies exploitees sont en moyenne superieures en France, et se si-
tuent au dessus de 5 ha pour la plupart des grandes regions viticoles. En
Italie au contraire dominent des exploitations de petites dimensions (2 a
4 ha).

(1) SCEES - INRA. Exploitations viticoles et viticulteurs. Collect. de Sta-
tistiques agricoles - Serie Etude n° 213. Fevrier 1983.
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Au dela de ces differences dans les modalites d'insertion de la vi-
gne dans l'economie des exploitations qui determinent bien evidemment des com-
portements et des reactions differentes face aux evolutions du marche, on doit
noter que le poids relatif de la production viticole au niveau de l'economie
dune region introduit aussi entre les regions viticoles europeennes des dif-
ferences notables.

De ce point de vue, le Languedoc Roussillon apparait une fois de
plus comme un ficas" en Europe, avec 60 % de sa production agricole finale
realisee par la vigne (Tab. 24). Les autres grandes regions viticoles euro-
peennes (Provence, Pouilles, Sicile, Region Centrale Espagnole) se situent a
un degre de monoculture viticole bien moms eleve (16 a 20 %). Cet ensemble
de caracteristiques rend bien compte de l'originalite historique du systeme
agraire et du complexe social viticole languedocien, mais aussi peut etre de
son handicap face a des regions concurrentes diversifiees, au plan des exploi-
tations comme a celui de l'economie agricole.

Tableau 24- Valeur relative de la production viticole dans la production
agricole finale

FRANCE (1977)

Languedoc-Roussillon
Aquitaine
Provence COte d'Azur Alpes
Poitou Charentes
Midi Pyrenees

ITALIE (1977-78)

Pouilles
Sicile
Venetie
Toscane
Emilie Romagne
Piemont

ESPAGNE (1976)

Centre
Levant
Douro
Andalousie
Aragon
Extramadure
Catalogne

9

60
13
20
13
3

10

20
16
11
12
9
;7

4

16
3
1
1
4
3
2,4
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2.2. Diversite des rapports sociaux

Pour differentes raisons (banalisation de la vigne dans les systemes
de production, enjeux politiques lies a la viticulture dans la CEE, organisa-
tions des appareils statistiques nationaux...) il est a l'heure actuelle im-
possible d'etudier de fagon specifique les exploitations viticoles du point
de vue de leur structure fonciere, de la structure de leur main d'oeuvre et
d'une fagon generale de l'ensemble des caracteristiques economiques et so-
ciales. On en est donc reduit a degager quelques caracteristiques generales
etayees par des observations ponctuelles realisees dans tel ou tel contexte
regional.

Le fait le plus notable est l'existence dans tous les vignobles
europeens, d'un secteur important de petites exploitations viticoles corres-
pondant a une petite propriete de couches sociales diversifiees, mais modestes
et semi proletarisees dans la grande majorite des cas. Ces couches peuvent
etre rattachees soit au secteur agricole (ouvriers agricoles, ouvriers de
chais, de l'industrie agro-alimentaire, etc...) soit aux secteurs non agrico-
les (commerces, artisanat, services,).

L'importance de l'economie "peripherique" ou souterraine, les carac-
teristiques du marche du travail, les pratiques d'assistance liees au cliente-
lisme politique conduisent en effetles familles a diversifier leurs activites.
Le marche du travail est defavorable aux salaries : l'importance du chomag.e
rend exceptionnel l'emploi permanent, les employeurs de main d'oeuvre ont re-
cours dans certains pays A des intermediaires (systeme du "caporalato" en
Italie du Sud) qui-leur fournissent la main d'oeuvre a la demande. Le proleta-
riat rural est peu organise, on se trouve place dans des conditions difficiles
pour lutter. Dans ces conditions, toute la reglementation du travail tend A
revetir un caractere purement formel, et les salaires reels s'etablissent au
dessous des normes officielles. La protection sociale est le plus souvent sup-
portee par les regimes d'assistance. Plusieurs observations permettent de
penser que, sans atteindrel'ampleur et le caractere systematique qu'elle revet
en Italie ou en Espagne, cette situation tend aussi a se developper dans les
vignobles frangais, remettant ainsi en cause une organisation du marche du
travail conquise au debut du siècle.

A l'oppose , on rencontre, a des degres divers dans les differents
vignobles, un secteur d'exploitations viticoles fonctionnant sur la base exc-
lusive de travail salarie.
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Ces secteurs d'agriculture capitaliste sont fides soit a des couches urbaines

qui se contentent de drainerla rente fonciere correspondante (Andalousie,

Abruzzes, Calabre) soit a des couches pluslides a l'agriculture et aux negoces

et a la transformation des produits agricoles (vinificateurs industriels, ne-
gociants, expediteurs, distillateurs, etc...).

Dans les regions du Sud de l'Italie, et en Espagne, une fraction des

bourgeoisies agraires controle les differents stades de la filiere viticole.
Du fait de la structure sociale, elle est en effet l'intermediaire quasi obli-

ge non seulement pour les petits viticulteurs, mais aussi pour les negociants
etrangers. Elle est souvent en mesure de peser sur les orientations du deve-
loppement regional (Tourisme, Promotion, Industrie).

Enfin, faisant elles aussi appela la main d'oeuvre salaride mais as-
surant elles-memes l'essentiel des travaux,des exploitations familiales sont
selon les vignobles, inegalement developpees. Elles sont tres presentes en
Toscane, ou elles sont issues du ‘demantelement des anciennes "fattoria",
dans le Mezzogiorno, ou elles sont nees des reformes agraires, ou dans le
Midi et le Sud Ouest en France, oil elles jouent un rale important dans l'orga-
nisation socio-professionnelle de l'agriculture.

Ces couches sociales aux insertions plus ou moms diversifides, sont
donc diversement concernees dans leurs conditions d'existence et de reprodub-
tion, par l'economie viticole. Les alliances ou les oppositions qui en resul-
tent sont plus ou moms stables et structurdes en fonction des problemes viti-
coles. A chaque mode d'insertion de la vigne dans les exploitations et l'eco-
nomie regionale correspondent des modes d'integration sociale specifiques,
historiquement determines. Les organisations economiques, professionnelles et
politiques sont, a des degres divers, impliques dans ce processus. En schema-
tisant, on pourrait opposer des regions telles le Languedoc, oil la viticulture
est le support quasi exclusif de l'integration sociale, a des regions come
l'Emilie Romagne, la Mancha ou le Sud Ouest frangais, oü la vigne est une cul-
ture parmi d'autres, et a l'integration se realise par le biais d'organisa-
tions a vocation generale, structurdes sur des bases explicitement politiques
(Emilie Romagne) ou professionnelles. Le mouvement cooperatif, plus ou moms
developpe et structure horizontalement et verticalement joue dans cette inte-
gration un role important. La politique agricole communautaire lui assigne un
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role privilegie dans la modernisation et la restructuration du secteur. Ii im-
porte donc den analyser plus precisement le developpement inegal dans les
differents contextes.

Ainsi, en Italie, la cooperation vinicole est, comme l'ensemble du
mouvement cooperatif en agriculture, dun developpement relativement recent.

Les premieres cooperatives viticoles sont apparues en Venetie et en
Emilie Romagne, au debut du siècle. Mais dune fagon generale, c'est surtout
a partir de 1950 que la cooperation s'est developpee, dans un contexte politi-
que ou iT s'agissait pour la Democratie Chretienne de faire echec aux divers
mouvements revendicatifs des ouvriers et des petits paysans, organises notam-
ment par le PCI (1). Dans le Nord, et en particulier dans la Vallee du P6 et
en Emilie, le mouvement cooperatif a ete organise par le PCI. Dans les regions
centrales et meridionales, la cooperation est fide le plus souvent aux actions
de reforme agraire. Dans ces cooperatives, le role de l'Etat ou des collecti-
vites locales, qui sont les principaux apporteurs de capitaux, est preponde-
rant. Les viticulteurs associes louent les installations a des "Enti di
Sviluppo". Les cooperatives sont souvent ressenties davantage comme des ele-
ments d'integration que comme outils economiques maitrises par lesviticulteurs.

La part de recolte transformee par la cooperation est forte dans les
regions grosses productrices : Venetie, Emilie Romagne, Pouilles, Sicile :
elle atteint alors 50 %. Le Centre reste peu equipe, les elaborateurs prives
y sont importants. La cooperation vinicole concerne globalement une partie
reduite des exploitations viticoles (environ 2/10). Ceci s'explique par l'im-
portance de l'auto-consommation et des ventes directes, par le role des vini-
ficateurs elaborateurs et des grandes exploitations realisant la transforma-
tion de leur recolte e de celle des petits viticulteurs.

IT existe trois grandes federations de cooperatives viticoles cor-
respondant aux partis politiques dominants (DC, PC, Republicain). Les coope-
ratives creees dans le cadre des actions de Reforme Agraire sont federdes in-
dependamment.

(1) TARROW (S.C.) PCI e Contadini nel Mezzogiorno
LECOZ (J.) Les reformes agraires collect. MAGELLAN.
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Les restructurations de l'offre et la conquete des fonctions d'aval
s'operent a l'interieur de chacune de ces federations.

En Espagne, les cooperatives viticoles sont apparues vers 1920 sur-
tout dans le Nord et l'Est du pays. Elles n'apparaissent qu'apres la guerre
dans le Centre et le Sud.

Actuellement 850 cooperatives regroupant 200 000 viticulteurs elabo-
rent annuellement 15 a 20 M hi, soit environ la moitie de la production.
Mais dans certaines regions (Priorato, Requena, Valence), cette proportion
atteint 80 - 90 %. Dans le Sud au contraire, la cooperation reste peu develop-
pee. La cooperation ne regroupe pas tousles petits viticulteurs, qui sont
obliges de vendre directement leur raisin aux elaborateurs. Elie a en effet
ete longtemps gende dans son fonctionnement par un systeme de financement qui
lui a ete peu favorable. Aussi dans les zones a Denomination d'Origine, les
cooperatives ont rarement eu les moyens financiers de se lancer dans le
vieillissement, ou dans l'exportation.

Les ventes de vin conditionne par les cooperatives sont peu impor-
tantes globalement, meme si des chaines intercooperatives d'embouteillage ont
pu etre crees dans l'Est (Valence, Tarragone). La conquete des fonctions
d'aval par les producteurs organises restent dune fagon generale peu avancee
l'inverse de l'Italie.

3. Les filieres viti-vinicoles

L'analyse des Mier-es permet de preciser l'analyse des rapports so-
ciaux ainsi que les modalites d'insertion des entreprises vinicoles dans le
commerce international.

3.1. Structure comparee de la transformation du raisin en Europe

La vinification est realisee en Europe par trois types d'operateurs:
les exploitations agricoles elles-memes, les cooperatives et des industriels
-negociants.
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La part de chacun d'eux est tres variableyselon les pays, ainsi que
les regions, en fonction des conditions sociales locales de production, de la
taille en vigne et de sa place dans les exploitations, du type de vin elabore
et de son debouche.

Ainsi, plusieurs niveaux de marche peuvent etre distingues : le mar-

che hors de la recolte (marche du raisin)etle marche du vin. Le degre d'orga-

nisation de ces marches est variable, la reglementation porte le plus souvent

(c'est le cas dans la CEE) sur celui du vin.

Le poids de chacun des operateurs peut donc etre considere come

un indice d'organisation du marche, a nuancer bien sem notamment en fonction

de la nature des produits.

Pour les vins fins, la maitrise de la matiere premiere est neces-
saire a celle de la realisation de la valeur. Pour les vins de table, dans
la mesure oü la rente est faible et oil la vinification necessite des inves-
tissemeznts lourds utilisables sur une periode tres courte de l'annee, un
controle par des industriels est souvent lid a une grande pauvrete des pro-
ducteurs et a une insertion de la vigne dans des systemes de polyculture.

Le tableau ci-dessous donne pour les principaux pays europeens la
structure de l'activite de transformation.

Tableau 25 - Structure de l'activite de vinification en Europe
(donnees approximatives)

France

dont

italie R.F.A. Grece Espagne Portugal

Vin de
Table

Producteurs de vin % 53 50 50 52 31 10 20

Cooperateurs % 45 50 36 40 29 50 35
Nbre 1170 766 200 57 860 ' 114

Capacite 55 45 8 3 28 4

Elaborateurs industr. 2 % ' 14 % 8 % 40 % 40 % 45 %
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Les producteurs de vin sont dominants en France, en Italie et en
Allemagne. La cooperatiod (plus de 3 000 entreprises dans l'ensemble de l'Ouest
Europeen) est dun poids important et croissant dans tous les pays, mais ses
structures et fonctions restent tres diversifi6es(du simple atelier de vini-
fication, a la veritable entreprise integrant de nombreuses fonctions d'aval).

Le poids des vinificateurs prives est important en Grece et dans
la peninsule Iberique oü ils jouent un role essentiel dans les filieres d'ex-
portation, de meme qu'en Italie du Sud.

3.2. Quelques elements sur les filieres viti-vinicoles

Rappelons qu'en France on peut reperer schematiquement deux sous
filieres :

- la filiere vins de table,merquee par le poids croissant du com-
merce integre, le developpement des ventes directes, la mise en place dune
restructuration cooperative en vue de la commercialisation face a l'effondre-
ment du negoce mediterranden et a la concentration du negoce des places de
consommation en voie de diversification (CASTEL, SVF...),

- la filiere vins fins, tres orientee sur l'exportation, et qui se
diversifie sur les vins de marque en beneficiant des declassements d'A.O.C.
et de l'amelioration qualitative des zones mediterraneennes.

La filiere allemande est marquee par le partage du marche entre vins
importes et vins allemands, qui s'equilibrent globalement. Cependant, des pro-
duits tels les mousseux ou les eaux de vie sont fabriques quasi exclusivement
a partir de matieres premieres importees (5 A 10 % seulement des approvi-
sionnements aupres de la viticulture allemande).

Ce dualisme se retrouve partiellement au niveau des circuits de com-
mercialisation : 40 % des vins allemands sont vendus directement par les viti-
culteurs ou les cooperatives (mais ces derniers sont, il est vrai, de yen-
tables entreprises), entreprises), alors que 80 % des vins importes transitent par la grande
distribution. Le commerce de detail specialise est tres reduit.

Quelques centrales d'achat sont importatrices (PARCO, EDEKA), mais
dune fagon generale, devant l'abondance de l'offre et des firmes, la grande
distribution a abandonne toutes les fonctions techniques. L'importation est
dominee par quelques firms : 7 ont un volume d'activite depassant 1 M. d'hl.
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La cooperation, historiquement implantee dans le vignoble allemand,
traite environ 40 % de la production et embouteille 80 a 90 % de la recolte
des cooperateurs. Elle a profite des aides communautaires pour se moderniser:

7 a 8 cooperatives regionales realisent 40 % de l'activite cooperative ; 3
ou 4 d'entre elles ont aussi une activite de transformation de matiere pre-
miere import-de. Au total, 200 entreprises, dont une centaine de negociants
representent 80 % des volumes sur le marche de gros.

En Italie, la diffusion de la vigne sur tout le territoire favorise
l'approvisionnement direct par les consommateurs et reste, avec le faible ni-
veau de concentration de la distribution au detail, un facteur qui limite la
concentration du negoce vinicole. Ce dernier traite seulement, la moitie de
la recolte italienne.

Son role est de toute fagon limite par la conquete des fonctions
techniques et commerciales par les grands groupes cooperatifs. La cooperation
disposerait selon une enquete IRVAM de 1978 d'environ 40 % des capacites d'em-
bouteillage d'Italie, soit une capacite superieure a celle du negoce.

On note neanmoins l'existence de quelques grandes entreprises de
negoce et d'embouteillage pour les vins de table, et des investissements im-
portants, en particulier de capitaux etrangers, dans le secteur des vins fins.

Les perspectives offertes par ce marche come la necessite de dispo-
ser de capitaux importants ont favorise la concentration de l'activite dans
ce secteur. Des groupes multinationaux (Winefood, Seagrams, I.D.V.) disposent
d'implantations dans les principaux vignobles a DOC et d'importants reseaux
de distribution en Europe et en Amerique du Nord assurant une part importante
des exportations.

Pour les vins de table au contraire, les exportateurs italiens
semblent domines par le negoce ou la grande distribution des pays importa-
teurs. Leur strategie tend neanmoins a developper les exportations en bou-
teilles.
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En Espagne, si le poids de la cooperation dans la transformation
atteint 55-60 % l'integration des fonctions d'aval est, en raison des causes
historico-politiques, beaucoup moms avancee, sauf dans les regions du Nord.

La cooperation est bien implantee dans le secteur de la distillerie
et de l'elaboration des moOts-concentres.

Les vinificateurs industriels representent de 30 a 40 % de la re-
colte. us sont plus developpes dans les zones a vins fins.

Les quatre premieres societes du negoce vinicole traitent environ
un tiers du marche interieur espagnol, ce qui represente une concentration
relativement forte par rapport au negoce italien et rapproche la filiere espa-
gnole de la filiere frangaise.

Bien qu'ayant pour activite principale les vins ordinaires, la plu-
part des societes vinicoles (SAVIN, AGE, BILBAINAS...) ont diversifie leurs
activites vers ces vins fins. Le secteur des vins genereux et des alcools est
domine par quelques grands groupes (RUMASA, DOMECQ, OSBORNE) aussi bien sur
le marOle interieur qua l'exportation. Ces derniers possedent leurs propres
filiales de distribution a l'etranger.

Le secteur vinicole a beneficie de diverses aides de l'Etat aussi
bien pour les investissements dans les diverses fonctions industrielles que
pour l'exportation. Ainsi a pu se constituer un outil industriel moderne, aux
capacites pour l'instant surdimensionnees, mais pret a promouvoir une crois-
sance des echanges vinicoles.

Les fineries grecques et portugaises (1) doivent etre replacees a
l'echelle des pays et de leur production.

La vinification paysanne d'auto-consommation est importante, la qua-
lite des v:ns produits dans les exploitations permet rarement la commerciali-
sation.

L'equipement technique permettant une vinification correcte est con-
centre dans les cooperatives et chez les industriels qui developpent des ca-
pacites de production modernes.

La cooperation vinicole avec 30 a 40 % de la transformation reste
dominee par le negoce. Neanmoins, surtout en Grece elle commence a se struc-
turer pour la commercialisation.

(1) ARNAUD - BERGER, INRA, Economie Rurale, Paris - Communications des auteurs.
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Le poids des acheteurs de vendanges reste fort (environ 40 %). Ces
derniers sont souvent implantes dans les zones d'appellation, mais leur
presence dans la production meme, semble encore faible, meme si elle tend a
se developper aujourd'hui.

L'activit6 du negoce tres li6e a la transformation joue le rale
central dans la commercialisation du vin, en particulier a l'exportation qu'il
monopolise.

Ainsi, au Portugal, il existe une filiere specifique d'exportation
basee sur des marches de specialites avec une grande sp6cialisation_des entre-
prises (vins de Porto -plus de 85 % a l'exportation- vins verts, 16g6rement
paillants, vins rosés). Les firmes de Porto (Cruz, Sandeman... ), de plus
en plus integrees aux multinationales des vins et spiritueux (Seagram, Pernod,
Remy Martin... ). Pour les autres vins (vins rosés pour les 2/3 des ventes
en bouteilles) l'exportation est dominee par deux firmes : la SOGRAPE Mateus
(marque Mateus rosé, l'une des 5 marques les plus vendues au monde),
JM DA FONSECA (marque Lancers). Ces firmes assureraient plus de la moiti6
des exportations (hors Porto).

En Grece, les entreprises du negoce semblent beaucoup plus diver-
sifides au niveau des produits (vins, alcools, brandies, mousseux, jus de
raisins, moats concentres... ). Les plus importantes : ACHAIA CLAUSS SA,
VINOTRANS SA, BESSO WINE..., sont de taille limitee par rapport au negoce des
principaux concurrents. Exportant jusqu'a l'entree de la Grece dans la CEE-
des vins de coupage, ces entreprises n'ont pas support6 la suppression des
aides de l'Etat grec.



Tableau 26 - Poids et structure comparde du soutien FEOGA/Garantie selon les secteurs

1% du FEOGA/Garantiel

75-76 I 82,-83

Part des
restitutions

(en %)

Produits laitiers

Cereal es

Viande bovine

Sucre

Matieres grasses

Fruits et legumes

Tabac

Vin de table

36

15

20

7

6

3

5

3,5

30

15

9,5

9,5

9,5

6,5

4,5

3,5

46

60

55

60

6

3

6

Scurce : Eurostat

Tableau 27 - Structure des depenses de soutien du marche du vin

Depenses Moyenne
77-78-79

(106 ECU) %

Moyenne
80-81-82-83

(106 ECU) %

•Restitutions

Interventions

dont Aide au stockage prive

dont distillation des sous
produits

dont Aides A l'utilisation
des moats concentres

dont.Aides aux distilleries

2,4 3 28 6

69,4 96 422 94

32,7 45 85 19

23,3 32 290 64,4

9,0 12 24 5,3

- 44* 104

Total

% du_FEOGA/Garantie .

72 100 450 100

10,881 3,7

* Sur 83 uniquement, cette mesure ayant ete instauree en 83.
Source : COM (83) 412 final

-,,
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4. Les politiques viticoles

4.1. Politiques comparees de regulation des marches

4.1.1. La politique viticole commune

La nature des produits aussi bien que la situation des marches ont
conduit a la mise en place dune organisation communautaire du marche du
vin specifique dans ses moyens et dans le niveau de soutien.

Malgre l'affectation de moyens importants, depuis 1976, a la
maitrise du potentiel de production, la traduction financiere de la po-
litique viticole fait apparaitre le poids important et preponderant de la
regulation des marches dans les depenses consacrees au secteur viticole.

Ainsi, alors que les depenses de la Section Garantie du FEOGA pour
le secteur viticole se sont &levees de 1976 a 1982, a 1 700. 106 Ecu, celles
de la section orientation etaient de 228. 106 Ecu. Mame en tenant compte des
engagements financiers des Etats lies a ces aides communautaires, la propor-
tion entre actions structurelles et actions de regulation des marches
regte tres inegale.

Cette observation doit cependant etre nuancee par la prise en compte
de la nature differente de ces mesures, celles sur le potentiel ou les struc-
tures de commercialisation ayant un effet cumulatif dans le temps.

Dans le secteur viticole, la regulation des marches passe essentiel-
lement par des interventions internes. Contrairement aux grands produits de
base, la part des restitutions, bien qu'en croissance ces dernieres annees,
y reste reduite (6 % en 82-83). Selon les campagnes, les interventions de
distillation gonflent les depenses et reduisent la part relative des autres
formes de regulation (Aides au stockage).

Les reformes du reglement intervenues depuis 1979 tendent a peren-
niser un niveau eleve de distillation.

La part de la recolte de vins de table distillee se situe, depuis
1979 a 15 % en moyenne en France et en Italie, alors qu'elle etait, sauf en
74-75, regulierement inferieure a 10 %.



Graphique 9 - Distillations communautaires

70-74 74.74 74.73 73.74 74.75 75.76 77-7t 7.1-79 74-80 So.14 .114.a 14.83

VINS- DE TABLE : taux de distillation de soutien

497041 FI-72 74.73 7314 74-73 75.76 76.77 77.7? 78.73 7910 Co.01 $4.9t Sa.33
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Par les volumes retires chaque campagne comme. par le niveau
relatif des prix de soutien par rapport a ceux du marche ces mesures ont de
nombreux effets directs et indirects sur l'evolution des revenus des viticul-
teurs et sur les rapports entre regions productrices.

Elles s'articulent en effet aux differenciations etudides precedem-
ment et induisent des rentes differentielles et des specialisations relatives.

La diversite des usages possibles du raisin et des produits viniques
genere de plus de nombreux marches derives pour les vins de coupage, les vins
de base ou les vins consommables en l'etat.

La reglementation definissant les produits et les modes d'organi-
sation de leur march@ tend A institutionnaliser les reports sur le marche des
vins de table.

En dernier recours, le marche de l'alcool vinique, lui-meme inter-
action avec les autres marches de l'alcool (agricoles et industriels), va
servir d'exutoire et de regulateur a cet ensemble complexe de marches
imbriques.

VQPRD declasses, vins aptes non utilises pour l'elaboration des eaux
de vie d'appellation, vins issus de la vinification des &arts de triage des
raisins de table constituent autant d'occasions de speculations ou de coupages.

Sous la pression des producteurs specialises en vins de table, les
interventions de soutien du marche sont progressivement devenues plus com-
plexes pour prendre en compte ces interactions et -en limiter les effets
depressifs sur les cours. Leur principe consiste a eliminer du marche les
quantites correspondantes par une distillation A un prix tenant compte de leur
caractere de sous produit.

Cette procedure, utilisee pour les vins issus des ecarts de triage
de raisins de table et pour les vins hors quotas d'eaux de vie d'appellation,
est cependant plus difficile A appliquer aux quantites hors PLC dans le cas
des VQPRD, en raison de la difficulte a legitimer la destruction dun produit
quasi strictement identique A celui qui beneficie de l'appellation.



Tableau 28 - Taux de distillation en France et en Italie

Campagnes
Recolte Vins de

tAble
(10' hl)

Distillations
communautaires

(10' hl)

Taux de
distillation

(%)

France Italie I France Italie France Italie

.70-71

71-72

72-73

73-74

74-75

75-76

76-77

77-78

78-79

79-80

80-81

81-82

82-83

52,7 65,1 0,5 2,9 • 0,9 4,4

45,7 59,8 3,0 0,5 .. ' 6,5 0,8

39,0 56,3 - - -

54,5 71.,1 3,1 1,0 . 5,7 1,4

53,3 70,6 12,0 7,8 22,5 11,0

44,4 64,3 • 1,1 1,0 • 2,5 1,5

52,3 59,5 4,7 0,7 : 9,0 1,2

34,9 57,0 0,4 0,6 1,1 1,0

37,5 62,5 0,02 1,6 - 2,6

55,0 62,7 9,4 8,8 17,0 14,0

47,5 75,8 8,7 14,1 18,3 18,6

43,4 63,6 2,9 9,8 6,7 15,4

52,5 64,1 8,1 5,3 15,4 8,3

Moyenne
sur 4 cam-

pagnes.
(79,80,
81,82)

50 66,5 7,3 9,5 15 14,3

Sources : DGI, EUROSTAT, Commission des Communautes Europeennes.
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Le stockage des quantites correspondantes outre qu'il enleve aux
producteurs l'argument de la relation qualite-quantite, ne fait qu'etaler le
probleme dans le temps sans supprimer l'interaction. A l'inverse, l'aide
l'utilisation de mats concentres tend a creer un marche nouveau, capte par
certaines zones de production a hauts rendements. La perspective d'interdic-
tion de la chaptalisation et de son remplacement par les malts concentres
rectifies, qui enterinerait ces specialisations, souleve, en raison de son
cat plus eleve, l'opposition des producteurs de VQPRD qui la pratiquent
actuellement.

Au total, la regulation des interactions entre ces divers marches
apparait difficile. Compte tenu de l'impossibilite de distinguer les vins pre-
sentes a la distillation selon l'origine, et de la difficulte de verifier les
quantites commercialisees sur le march -6 principal, en particulier pour les
raisins de table, une part des vins est sans doute presentee a la distillation
exceptionnelle.

Finalement, l'ecoulement de l'alcool issu des diverses distillations
de soutien se heurte lui aussi a des interets puissants ; ceux des autres
producteurs d'alcool d'origine agricole (betteraviers notamment), ceux des
industriels (la BP est le plus gros producteur d'alcool de synthese en Europe),
ceux finalement des contribuables. Les utilisateurs d'alcool, en raison des
differences de prix, exigent de la part des organismes d'intervention (Regie
des Alcools en France, AIMA en Italie) des prix proches de celui de l'alcool
de synthese ou de betterave.

Les differences de prix de revient des alcools issus de ces diffe-
rentes sources sont en defaveur des alcools viniques.

Ii en resulte des difficultes d'ecoulement que le reglement 2179/83
a ten-le de resoudre par la mise en place d'aides specifiques aux distilleries.

Ces aides representent 10 % du FEOGA Garantie en 1983. Elles ont
sans doute eu un effet important en rendant plus attractives les distillations
communautaires (1).

(1) La question des aides regionales aux distilleries avait fait l'objet dun
recours des organisations viticoles frangaises. contre l'Italie. Le nouveau
reglement met ces aides a la charge de la Communaute en les generalisant.
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Tableau 29
Tableau 30-Prix compares des vins rouges RI frangais et italiens sur le marche frangais

Vins frangais
F/°/h1

II
Vins italiens

F/°/h1
Difference

F/°/h1

Campagne 82-83

Septembre 16,63
Octobre 16,68
Novembre 16,77
Decembre 16,83
Janvier 16,75
Fevrier 16,68
Mars 16,71
Avril 16,71
Mai 16,65
Juin 16,59
Juillet 16,48
Aout 16,68

Campagne 83-84

Septembre 16,76
Octobre 16,88
Novembre 17,11
Decembre 17,17
Janvier 17,23
Fevrier 17,11

15,58
14,76
15,36
15,85
16,25
16,47
16,32
16,42
16,34
16,02
16,98
16,97

16,80
16,53
16,54
16,43
17,00
16,50

1,05
1,92
1,41
0,98
0,50
0,21
0,39
0,29
0,31
0,57

- 0,50
- 0,29

*- 0,04
0,35
0,57
0,74
0,23
0,61

6,3
11,5
8,4
5,8
3,0
1,3
2,3
1,7
1,9
3,4

- 2,9
- 1,7

- 0,2
2,0
3,3
4,3
1,3
3,6

I - Source : ONIVINS, Prix propriete sur la base des contrats
II - Source : ONIVINS, Valeur en douane diminuee s'il y a lieu du MCM frangais

et majorde des frais de debarquement.



/
M
U

//
Co
o

ts
To

ts
bo

t
w
o

2,
14

0

Gr
ap
hi
qu
e 

11
 
-
 C
ot
at
io
ns
 
he
bd
om
3d
ai
re
s 
de
s 
vi
ns
 d
e
 t

yp
e 
RI

Ca
ra
nt
ie
 
de
 
bo
nn
e 
fi
n 
-
 R
ec
ol
te
 $
2

Ga
ra
nt
ie
 
de
 
bo
nn
e 
f
i
n
-
 R

ec
ol
te
 8
1

 
 
Be
zi
er
s

—
 
Ve
ro
ne

-
-
-
-
-
-
-
 
A
b
s
e
n
c
e
d
e
 c
ot
at
io
ns

Di
st
il
la
ti
on
_a
re
ve
nt
iv
e

3
 .
4
 

C
 7
 1
7 
9
 

.1
4 

‘4
44
,1
‘ 
4
7
 

19
 z
o 

3
2
4
3
 V
I 
20
0,
64
12
1 
2,
3 3
0 
34
 3
/,
 33

 3
9 
35
" 3
63
7 
33
 a
l 
40
4i
 o
v
a
 W
I
C
 46
 ir

?

41.
•••

•• 
F-
__

11.
 4
-
-
 rs

‘ 
4.
--
A 
—
4
 ÷
 ti

k 
4-

3
'
-
-
-
-
-
)
A
 

5
_
4
 4
—
 0
 --
a,

 
14
 —
4
,
 4
--

.

Un
it
es
 :
 E
CU
 

So
ur
ce
 :
 J
O/
CE
E



-52-

L'impact des interventions communautaires sur le fonctionnement du
marche est, depuis la campagne 79-80, de plus en plus net. Les cotations
frangaises s'alignent, avec des decalages lies au alai stockage, sur le
niveau de prix de la garantie de bonne fin, qui compte tenu du desequilibre du

marche, semblent jouer un role directeur assez net.

Les cotations italiennes suivent, a un niveau inferieur jusqu'a la
campagne 82-83, la meme evolution.

L'ecart des cotations est maximum( en 81-82. Au cours de la campagne
82-83, les cotations des vins rouges RI italiens rattrapent les cotations
frangaises. La comparaison entre les cotations a Beziers et Verone montre
qu'elles sont alignees sur le niveau de la garantie de Bonne Fin de la recolte
81 (2,7 Ecu), a un niveau inferieur de 4 %, les cotations a Verone etant
souvent superieures a celles de Beziers.

On retrouve cette evolution si on compare les prix des vins frangais
et italiens, sur le marche frangais. La difference de prix est inferieure a
4 % depuis janvier 83, elle est meme en defaveur des vins italiens en fin de
campagne.

La reduction de l'avantage economique des vins italiens, l'effort
fait par l'Italie pour exporter vers les pays tiers, les engagements d'auto-
limitation des importations souscrits par une partie du negoce frangais ont
conduit a confirmer la tendance a la reduction des importations italiennes
sur le marche frangais, mettant ainsi une sourdine a la guerre du vin franco
italienne. En fin de campagne 1982-83, les importations mensuelles de vins ita-
liens se situaient en dessous de 400 000 hl.

Si la reforme du reglement communautaire et l'engagement financier
accru de la Communaute ne sont pas les seuls facteurs de cette evolution, on
ne peut cependant sous estimer la volonte politique, tant communautaire que
franco-italienne d'apaiser ce conflit au moment d'aborder la question de
l'adhesion de l'Espagne et du Portugal.
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. 4.1.2. La politique espagnole
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Le dosage entre politique de report de l'offre et politique de
retrait a cependant vane dans le temps, et il importe d'en analyser plus pre-
cisement les consequences pour tenter den degager la signification dans la
perspective de l'adhesion a la GEE.

On peut en effet distinguer trois phases dans la politique viticole
espagnole de regulation du marche.

Dans chacune de ces phases, le souci de preserver les capacites
d'exportation est toujours dominant, les modalites differentes adoptees pour
reguler le marche apparaissent comme autant d'adaptation a des situations
nouvelles.



Tableau 30 - Interventions sur le marche des vins de table en Espagne

Campagnes Recolte
(1 000 hl)

Cours des
vins blancs
(Pesetas)

Prix
garanti

Achats de
la SENPA

(1 000 hl)

Contrats de
stockage

(1 000 hl)

Achats/
Recolte

72-73 26 560 80 42 -

73-74 39 990 55 45 -

74-75 36 190 55 53 2 000

75-76 32 465 71 56 1 000

76-77 24 327 119 63 -

77-78 22 900 167 63 1 300

78-79 30 000 145 95 - 600

79-80 48 205 115 120 12 80Ct

80-81 42 400 125 121 9 984

81-82 33 666 144 130 5 625

82-83 39 011 145 135 4 700

83-84 32 500 140

400

2 000

4 500

6 800

10 446

11 387

9 682

11 700

5

3

6

26,5

17,0

17,0

12,0

Recolte
moyenne

79-80/83-84
39 156 8 277 10 800 21
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Jusqu'en 1970, les achats de vins a prix garanti constituent l'es-

sentiel des interventions. Les vins achetes etaient stockes ou distilles. Pa-

rallelement a ce systeme fonctionne un march -6 libre de l'alcool. La C.C.E.V.

ou la CIA interviennent sur ce marche en livrant ou en autorisant l'importa-

tion d'alcool au cours international, afin de maintenir la competitivite des

utilisateurs.

Devant les inconvenients dune telle politique, et avec le develop-

pement de nouvelles capacites de stockage, la politique viticole espagnole a

utilise davantage les aides au stockage dans la periode 1970-1979. Les presta-

tions viniques obligatoires a bas prix, instaurees par le Statut de 1970, ne
seront en fait qu'incomplement appliquees : leur niveau, fixe officiellement

a 10 % s'est situe dans les faits entre 4 et 7 %. Les producteurs ont en effet
la possibilite de trouver sur le marche libre de l'alcool un debouche bien

plus remunerateur. Par ailleurs, la difference entre les prix garantis

et les prix de marche est telle que les livraisons a la SENPA sont peu

importantes en moyenne, nulles certaines campagnes.

Avec la recolte record de 1979 (48 M h1), on observe un changement

notable de cette situation. Certes, les outils employes restent les memes,

mais leur dosage est completement inverse (1). Les aides au stockage et

les avances sont maintenues mais l'augmentation importante des prix garantis,

qui rejoignent les prix du marche, va inciter les viticulteurs a vendre

une part importante de leur recolte a l'Etat.

Ii en resulte une augmentation del'intervention de l'Etat sur le

marche del'alcool, etune diminution du recours au march -6 international et au

marche libre. Parallelement, des difficult-es de la production betteraviere et

le deficit d'aliments du !Detail ont conduit, malgre les differences de prix,

un nouvel amenagementdu partage du marche de l'alcool.

Les taux regionaux de distillation qui resultent de ces nouvelles

dispositions sont tres inegaux (25 % dans la Mancha, 47 % a Badajoz) meme Si
le poids de la region centrale reste important. Defavorises par des rendements

plus bas, les viticulteurs de cette region ont fait pression pour obtenir des

quotas regionaux de distillation.

Au total, c'est donc a une veritable restructuration du marche de
l'alcool que l'on assiste depuis 1979. Au-dela de son coat transitoirement
eleve pour l'Etat espagnol, cela pourrait permettre, au nom de la reference

(1) Sans que ion puisse conclure pour autant au caractere delibere ou meca-
nique de cet alignement.
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Graphique 12 - Evolution du prix du vin A la production en Espagne'- 1968-1983
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Tableau 31 -
Differences de prix entre vins espagnols et vins communautaires (1), en pourcentage

Vins rouges

1980 1981

Janvier 0,4 - 19,0

Fevrier 6,0 - 19,0

Mars + 4,0 - 22,0

Avril 1,0 - 18,0

Mai - 21,0 - 13,0

Juin - 29,0 - 21,0

Juillet - 33,0 - 19,0

Aout - 40,0 - 23,5

Septembre - 37,0 - 34,5

Octobre - 39,0 - 40,0

Novembre - 29,0 - 30,0

Decembre - 21,0 - 19,0

Vins blancs

1982

- 19

- 24

- 24

- 6

-21

23

- 19

- 25

- 27

1 .I -

33

35

33

1983 1980 1981 1982 1983

-23 -32 - 34 -34 -53

-25 - 35 - 33 38 - 51

- 25 - 30 -32

- 32 - 23 36

- 30 - 24 - 41

- 39 - 27 46

- 43 - 30 45

- 43 - 23 40

- 46 - 28,5 47

-38 - 26,0 47

-34 - 31,0 -46

-35 - 32 -51

(1) Les prix espagnols convertis en ECU, sont compares au prix moyen pondere
communautaire correspondant.

Sources : - Commission des Communautes Europeennes, CON (83), 412 final, juil. 83
- Boletin mensual de Estastisticas agrarias, Ministere de l'Agriculture,

Madrid.
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historique, un acces "normal" aux soutiens communautaires (qui passent eux
aussi principalement par la distillation), permettant ainsi de continuer a
fournir aux elaborateurs de vins speciaux et autres industriels les moyens
de leur competitivite sur les marches exterieurs.

Le niveau des prix garantis espagnols et des prix des distilla-
tions communautaires preventives et obligatoires est, depuis les alignements

,yrecents, sensiblement identique : la difference entre les prix communautaires
et les prix espagnols variait en effet, pour les vins blancs, de 50 à25 %
au cours des trois campagnes 80, 81 et 82.

Le rapprochement avec les techniques communautaires de regulation
du marche a &Le confirme en 1983 par l'instauration dune livraison obliga-
toire preventive" a prix inferieur au prix garanti.

L'application a la recolte espagnole d'un taux de distillation iden-
tique a celui de la France et de l'Italie (15 a 20 %) lui procurerait de quoi
pourvoir aux besoins interieurs (5 a 8 M hl equivalents vi). L'equilibre
etabli ces dernieres annees sur le marche espagnol de l'alcool ne devrait donc
pas etre profondement perturbe par l'adhesion a la CEE.

4.2. Les politiques concernant les vins fins
Si le probleme des debouches ne se pose pas en ce qui concerne

le secteur des vins fins, et si la France en reste le premier producteur euro-
peen on observe, dans tous les pays gros producteurs de vins de table
(Italie, Espagne), la mise en place de politiques tendant a en promouvoir la
production. Les conceptions juridiques, technologiques et economiques qui
president a cette mise en place s'ecartent notablement de la conception
frangaise des AOC, basee sur la notoriete et l'anteriorite et s'apparentent
plus a une garantie de provenance. En ce sens, elles se rapprochent du concept
de VDQS ou Vins de Pays.

Au stade de la production, une telle conception est 'susceptible
de legitimer une croissance du potentiel, mais au stade de la commercialisa-
tion, elle rencontre vite des limites liees dune part a la concurrence des
appellations plus anciennes, assises sur une structure commerciale solide,
et d'autre part a celle des vins de marques. Ces derniers etant particulie-
rement developpes en Espagne, en relation avec la puissance des firmes de
negoce.
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En Italie, c'est en 1924 qu'apparait la premiere reglementation
de protection de certaines productions viticoles. Mais ce nest qu'en 1963,
donc quelques annees seulement avant la mise en place du marche commun vini-
cole que le gouvernement italien jeta les bases de creation des DOG (Denomi-
nazione di Origine Controlato). De 14 appellations en 1967, on est passé a
211 en 1980 pour une production d'environ 9 millions d'hl, soit plus de 10 %
de la production italienne (la Venetie et la Toscane en detiennent environ
15 % chacune).

On retrouve, a peu de chose pre's, la meme situation dans le vignoble
espagnol. A la suite du statut viticole de 1970, 26 Conseils Regulateurs
etaient en place en 1978, soit 1 million d'ha representant 60 % du vignoble
national. Ii apparait cependant que la part de la production commercialisee
en DO se situe seulement autour de 3 a 3,5 millions d'hl, c'est-a-dire 10 a
15 % de la production totale espagnole.

A l'exportation, les DO representent seulement 16 % en valeur.
Cependant, les exportations en bouteilles restent encore a un niveau faible,
ce qui limite la portee de la garantie d'origine.

Seuls les vins de Rioja, Jumilla, ainsi que les vins genereux (Xeres,
Malaga) jouissent dune notoriete internationale. On ne saurait non plus
negliger le potentiel espagnol en mat-We de yins mousseux (1 M hl).



CONCLUSION

Confrontee a l'augmentation de la production, la decroissance glo-
bale de la consommation de vin en Europe conduit a un desequilibre persistant
du marche.

Le recours a des distillations massives (15 a 20 % de la production
selon les campagnes) n'empeche pas une intensification de la concurrence
entre pays producteurs sur les marches d'exportation.

De ce fait, be poids des exportations par rapport a la production
devient lui aussi de plus en plus eleve (15 a 30 % selon les pays, 80 % pour
certains produits).

Le fonctionnement des economies viti-vinicoles nationales est donc
de plus en plus extraverti. Cet affrontement entre des vignobles aux histoires,
aux structures et aux potentialites profondement heterogenes conduit a une
modification progressive de leurs rapports aux marches, et donc de la division
internationale du travail en matiere viticole.

Les specialisations que l'on peut decrire au niveau des exporta-
tions renvoient a la diversite des matieres premieres et a celle des produits
finis. Les concurrences s'etablissent en effet entre des produits plus ou
moms substituables, les flux commerciaux correspondants sont plus ou moms
speculatifs. La diversite des matieres premieres et de leurs conditions de
production donne aux elaborateurs de produits finis d'importantes possibi-
lites de choix en prix et qualite.

A la banalisation des afatieres premieres re-pond souvent une division
du travail le long de la filiere favorable aux pays importateurs. Ceux-ci
tendent de plus en plus a developper leur propre industrie de transformation
et leur maitrise technologique en matiere oenologique.

Les modalites d'insertion dun vignoble donne dans un statut de
producteur de matieres premieres ou d'elaborateurs de produits finis dependent
dun ensemble de facteurs structurels difficilement modifiables a court terme.

Le caractere perenne de la vigne s'oppose a des modif4ations
rapides, d'importants mouvements ont cependant affecte les potentiels au cours
des vingt dernieres annees.
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En Italie, c'est la modernisation des modes de conduite qui a marque
l'evolution, avec l'abandon des cultures associees. La structure qualitative
reste marquee par le poids des vins de table. Ce processus n'a pas trop affec-
te la repartition territoriale du potentiel, qui reste diffuse.

En Espagne, la regression des vignobles paysans d'autoconsommation
et le developpement des vignobles dans la region centrale conduisent a une
concentration &levee du potentiel, qui reste marquee par le poids des vins
blancs communs.

Le vignoble frangais a connu un double processus de regression du
potentiel a vins de table et de croissance du potentiel de vins fins. La pro-
duction des vins de table se concentre dans les regions mediterrandennes, qui
connaissent aussi une reconversion qualitative notable.

En RFA, le classement en VQPRD de la majorite des vignobles a permis
une croissance du potentiel dans les zones ecologiquement favorables.

La France reste le premier producteur europeen de vins fins, devant
la RFA qui arrive presque a egalite avec l'Italie. Cette dem-We est le pre-
mier producteur de vins de table. La production frangaise de vins de table,
en dehors des vins aptes, est essentiellement constituee de vins rouges.

Les rendements sont hierarchises du Nord au Sud et leur evolution
tend a creuser les karts.

Parmi les regions a haute productivite, hormis les regions septen-
trionales, on trouve l'Emilie Romagne et la Venetie en Italie, les Charentes
en France.

Les midis frangais et italien sont caracterises par les disparites
internes de productivites, avec coexistence de vignobles de coteaux a faible
rendement et de vignobles hautement productifs.

Les rendements des vignobles espagnols sont les plus bas d'Europe.
La consideration de la diversite des modes de conduite et de leurs repercus-
sions sur la charge en travail a l'unite de surface permet de comparer entre
eux des vignobles aux productivites aussi differentes.

Les vignobles des Charentes et de l'Emilie Romagne avec 2 h/hl sont
les plus productifs ainsi qu'une partie des vignobles du Sud Italien. Ceux
de la plaine languedocienne, de l'Italie centrale et de la Mancha, avec 3 h/hl
sont dans une situation moyenne.
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Les C6teaux meridionaux frangais ne parviennent pas a compenser le
handicap de rendement par diminution de la charge en travail a l'hectare.

Les modes de conduite ne sont pas figes : selon le coat d'opportu-
nite des facteurs et la valorisation differentielle des produits, ils peuvent
evoluer plus ou moms rapidement (Pergola dans les Pouilles).

La vigne est incluse dans des systemes de production diversifies
en Italie et en Espagne.

En France, ces systemes se rencontrent moms frequemment et sont
localisees dans le Sud Ouest, les Charentes et le Val de Loire.

Le cas languedocien apparait comme singulier en Europe tant du
point de vue de la frequence des exploitations specialisees que du point de
vue du poids de la vigne dans la Production Agricole Finale Regionale.

Les couches sociales aux insertions sociales plus ou moms diver-
sifiees sont inegalement concernees pour leurs conditions d'existence et de
reproduction par l'economie viticole. Les alliances et les oppositions qui
en resultent sont plus ou moms organisees autour des problemes viticoles..

Le mouvement cooperatif, largement influence dans son developpement
par des facteurs politiques, recouvre des realites economiques tres diverses.
Son poids dans la filiere est inegal, selon les pays et les secteurs.

Developpe et souvent fortement organise pour la conquete des fonc-
tions d'aval en RFA, Italie et France, ou il a regu l'appui de la politique
communautaire, il a ete contrecarre par les poids des elaborateurs indus-
triels dans la peninsule iberique et en Grece. Les facteurs politiques ont
fortement determine ces differences.

Les negoces sont inegalement concentres et puissants, souvent orga-
nises en fonction des marches nationaux, plus ou moms protégés dans leur
marge et aides dans leurs investissements, ils sont inegalement aptes a prati-
quer le commerce international et a affronter la grande distribution concen-
tree.

Cependant, quelques groupes nationaux ou multinationaux, souvent
implantes dans differents vignobles a vins fins, operent au niveau de l'en-
semble des vignobles europeens.
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La regulation dun ensemble aussi complexe pose de nombreux pro-

blemes et ne peut se faire sans crises. Le poids croissant des interventions

publiques (Communautaires ou nationales) leur confere, compte tenu du dese-

quilibre global, un role directeur dans le fonctionnement des marches. Sous

la pression des producteurs specialises en Vins de Table, les interventions

tendent a revetir un caractere quasi-automatique. Les regions productrices

les mieux placees se disputent alors ce nouveau debouche remundrateur compte

tenu de leur niveau de productivite.

L'adhesion de l'Espagne et du Portugal, combinde au desequilibre

persistant du marche, rendra necessaires des interventions de plus en plus

importantes et complexes dans leur definition, impliquant de fait, si ce nest

explicitement, des arbitrages entre regions et entre producteurs.

Historiquement, les viticulteurs du Midi frangais ont joue un role

important dans la definition de la politique viticole. Mais le dontexte com-

munautaire instaure une "concurrence administree" qui est un lieu de compromis

entre de nombreux interets puissant's, oü ceux des producteurs les mieux orga-

nises, tout en continuant de peser, se trouvent neanmoins fortement relati-

vises par l'elargissement du champ de la concurrence et de la decision

politique.

Dans ce contexte, les devenirs possibles pour les vignobles mediter-

raneens frangais ne sont pas forcement noirs. Leurs traits caracteristigues,

qui en font quasiment une "lie singuliere" dans l'economie viti-vinicole

europeenne, pourront-ils a l'usage se reveler comme autant d'atouts maitres?



AID

BIBLIOGRAPHIE

L'economie viti-vinicole en Republique Federale d'Allemagne - Service
d'exploitations et d'information de l'alimentation, de l'agriculture
et des fdrets.- Bonn - RFA - 1979.

ARNAUD (Ch.)
Typologie des marches d'exportations et definition de la qualite -
INRA, Paris, 1982.

BARTHE (Rene)
Cours d'economie et de legislation viti-vinicole -
Montpellier, INRA-ESR, mai 1981, 43 p. Serie Notes et Documents, n° 41.

BARTOLI (Pierre) et MEUNIER (Marc)
La politique de reconversion viticole. Comportement d'exploitation et
impact de la prime d'arrachage - Enquete aupres d'exploitations langue-
dociennes -
Montpellier, INRA-ESR, mars 1982, 2 Tomes, 102 p. + Annexes. Serie
Etudes et Recherches, n° 66.

BARTOLI (Pierre)
La politique viticole communautaire : evolution et problemes -
Session SFER, 25-26 avril 1984.

Resultats departementaux des primes d'arrachage et de reconversion viti-
cole 1976-82 -
Montpellier : INRA-ESR, janvier 1984 - Serie Etudes et Recherches, n°79.

BARTOLI (P.), BOULET (D.), DELORD (B.), LAPORTE (J.P.), LIFRAN (R.)
LACOMBE (Ph.)

Quelques tendances de l'economie viticole frangaise -
Notes pour la preparation du Ville Plan - Montpellier, INRA-ESR, oct.79,
150 p. Serie Notes et Documents, n° 32 (en collab. avec D. Boubals et
J. Dubos).

BERGER (A.) et alii
Le negoce des vins en France -
4 Tomes, INRA, ESR, Paris, juin 1982.

BOULET (D.) et LAPORTE (J.P.)
La consommation du vin en France -
Enquete INRA-ONIVIT 1980 - 6 Tomes - Montpellier-INRA-ESR et Paris
ONIVIT, 1980-1982.

BOULET (D.)
Causes de diminution et methodes d'appreciation de la consommation du
vin dans les pays producteurs et consommateurs - Problemes de consom-
mation en France -
Communication au Symposium international "Alimentation et consommation
du vin" - Verone (Italie) - 15-19 avril 1982, 29 p. (en collaboration
avec J.Y. Huguet).



BOULET (D.) et MONTAIGNE (E.)
Crise viticole et innovations. Etude sur les produits nouveaux a base
de raisin -
Montpellier, INRA-ESR et Federation Regionale des Cooperatives Agricoles
du Languedoc-Roussillon, juin 1980, 144 P. + Annexes (en collaboration
avec E. Gaufres, M. Salgues et P. Cordonnier).

BOULET (D.), LAPORTE (J.P.), MONTAIGNE (E.), SERRES (O.)
Les moats de raisins concentres : approche economique -
Montpellier, INRA-ESR, 1983, Serie Etudes et Recherches n° 76.

CADENAS MARIN (A.) et PARRA RODRIGUEZ F.
La viticulture espagnole et la CEE (en espagnol) -
Agriculture et Sociedad, Ministere de l'Agriculture, Madrid,
janvier-mars 1982.

CFCE
Marche international des vins et spiritueux -
Direction des Produits Agro-alimentaires, bulletins mensuels, Paris.

Commission des Communautes Europeennes
Rapport de la Commission au Conseil sur l'evolution previsible des
plantations et replantations de vignes dans la communaute et sur la
relation existant entre la production et les utilisations dans le sec-
teur viti-vinicole -
COM (83), 412 final, Bruxelles, juillet 1983.

La situation de l'agriculture dans la Communaute -
Rapports annuels - Bruxelles

Statistiques Eurostat et Nimexe.

Le vin dans les annees 1980 - L'Europe verte 172. Bruxelles 1981.
Le vin dans la Communaute - Documentation europeenne 213-1983.

Les coats de production du vin de table en Espagne, en Italie et •en
France -
Etude P 218, 9 volumes - 1983.

Direction Generale des Impots
Rapport sur la viticulture -
Bilans annuels - Paris.

DUBOS (J.)
L'entree des vins de table dans le marche commun et se's consequencespour la viticulture frangaise -
Revue Purpan, n° 106, Toulouse, 1978.

Examen de la situation du secteur vinicole dans les principaux pays
producteurs et consommateurs de vin -
In Guaderni della Scuola di Specializzacione in viticoltura et enologia,
Universita de Torino, 1983.

FAO
Groupe intergouvernemental des produits viti-vinicoles -
4eme session, Rome, 1983.

LACOMBE (Ph.), LEGROS (M.), LIFRAN (R.), MARTIN (J.C.)
Exploitations viticoles et viticulteurs -
Collection de statistiques agricoles SCEES (Paris), Serie Etudes n°213,1983.



III

LAPORTE (J.P.), LIFRAN (R.)
Echanges vinicoles : de la preference imperiale a la preferene commu-
nautaire -
Montpellier, INRA-ESR, _dec. 1978, 36 p. Serie Notes et Documents, n°38.

Rapport de mission sur la viticulture italienne, 14 fevrier-4 mars 1977.
Montpellier, INRA-ESR, sept. 1977, 92 p. Serie Notes et Documents, n°29.

Elements sur l'economie viti-vinicole espagnole -
Montpellier, INRA-ESR, janvier 1980, 89 p. + Annexes, Serie Notes et
Documents, n° 34.

Diversites et mutations des viticultures sovietiques (Georgie -
Azerbaidjan) -
Montpellier, ESR, 1984, Serie Notes et Documents, n° 54.

LIFRAN (R.)
Elargissement du marche et couches sociales dans la viticulture
languedocienne -
Montpellier, INRA-ESR, oct. 1977, 33 p. Serie Etudes et Recherches, n°30.

La differenciation spatiale du vignoble heraultais -
Montpellier, INRA-ESR, juin 1979, 28 p. Serie Etudes et Recherches, n°42.

Typologie des exploitations et couches sociales viticoles en Languedoc.
Fondements, methodes, limites -
Montpellier, INRA-ESR, oct. 1980, 60 P. + Annexes, Serie Etudes et
Recherches, n° 52.- avec la collaboration de Ch. Cibenel.

Viticulteurs et vignobles frangais face a l'avenir -
Montpellier, INRA-ESR, 1982, Serie Notes et Documents, n° 47 -

MONTAIGNE (E.)
Les moats concentres en Grece -
Rapport de mission - Montpellier, INRA-ESR, 1982 - Serie Notes et
Documents, n° 47. en collaboration avec A. Tsoukas.

OIV
Bulletins mensuels - Paris.

ONIVINS
. Statistiques generales sur le marche du vin

Paris, novembre 1982.

. Notes mensuelles d'information - Paris.

TIRASKIS (C.)
Les productions vinicoles frangaise et hellinique concurrence et
complementarite -
Doctorat de 3eme cycle, Universite des Sciences Sociales - Toulouse I,
1984.

TSOUKAS (A.)
Peconomie viti-vinicole grecque et l'elargissement de la CEE -
These de 38me cycle - Universite de Montpellier I - 1983, 278 P. +
Annexes.



IV

LISTE DES TABLEAUX

Tableau 1 .Production et echanges 4
Tableau 2 :Pays acteurs des echanges vinicoles 7

3 : Part des exportations par rapport aux utilisations et a la recolte 15
4 : Les exportations frangaises des vins et eaux de vie en 1983 16
5 : Part des vins blancs par categorie de vins tranquilles exportes 17
6 : Part des vins en bouteille par categorie de vins exportes 18
7 : Part des marches des principaux pays exportateurs, selon le condition- 20

nement

8 : Structure des importations de la RFA et poids de la France et de 21
L'Italie

9 : Analyse comparative de la structure des exportations des principaux 22
exportateurs europeens

10 : Les exportateurs de vins tranquilles de la GEE (13°), selon la 25
couleur

11 :.Les exportateurs europeens, par creneau de marche 25
is 12 : Evolution des potentiels viticoles 26

13 : Structure geographique et evolution du vignoble espagnol 27
14 : La reconversion culturale du vignoble en Italie 28
15 : Evolution et restructuration du potentiel viticole frangais 30
16 : Poids et structure des recoltes nationales europeennes 31
17 : Evolution des rendements en Europe 31
18 : Les principales regions viticoles europeennes 34
19 : Portugal : rendements par province 34
20 : Productivites comparees des vignobles europeens 36
21 : Viticolite comparee des exploitations en Europe 37
22 : Structures comparees des exploitations viticoles en Europe 37
23 : Exploitations viticoles specialisees par region 38 -
24 : Valeur relative de la production viticole dans la production agricole 38

finale (%)

25 : Structure de l'activite de vinification en Europe 43
26 : Poids et structure comparee du soutien FEOGA garantie selon les 48

secteurs

27 : Structure des depenses de soutien du marche du vin 48
28 : Taux de distillations des vins de table en France et en Italie 50
29 Prix compares des vins rouges RI frangais et Italiens sur les marches 51

frangais

30 : Interventions sur le marche des vins de table en Espagne 54
31 : Differences de prix entre vins espagnols et communautaires, en % 56

•



LISTE DES GRAPHIQUES

v-Carte de l'Europe viticole

Graphique 1 : Les echanges vinicoles mondiaux (en volume) 2

2 : Tendances du bilan vinicole 13

3 : Commerce exterieur des vins frangais en volume (tous vins) 15

4 : Exportations des vins en valeur et volume 1983 16

5 : Exportations des vins tranquilles (volume) 17

6 : Exportations des vins tranquilles selon le conditionnement 18

7 : Evolution des ventes d'eau de vie de vin 19

8 : Les rendements europeens 33

9 : Distillations communautaires 49

10 : Prix compares des vins frangais et italiens 51

11 : Cotations hebdomadaires des vins de type RI 52

12 : Evolution du prix du vin a la production en Espagne 55






